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L A S O C I É T É 
D E 
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A P A D E R B O R N E . 
CID 10 C L X I , 

( 3 ) 
A D V I S. 
Z J ci quelques années qu un 
Duc de Bmnfvic quí fe difoit 
Ivéque d'HaLberstad , ayant 
fié le ColUge des Jéfuites de Pa* 
krhrn , fit préfentde leur Bibiio* 
U(\ue .9 £t de wus leurspapiers aux 
Peres €apucms quí trouverent 
mte fecrete Instruction parmi les 
Uémoires du Pere Recteur de ce 
Collége* ( I I y a plufieurs perfoti-
nes de mérite qui assurent que cela, 
m mi ré au iCollége des Jéfuites de 
Fragüe, yQuoiqu'ií en fo i t , pour 
}m que f on ait connoissance de h 
tvniuite des Jéfuites , on ne fcau-
douter que les principaux de 
h Société ne recoivent de leur Pere 
^hiralde ees fortes d' Instructions 
A ij Jecretes ¿ 
fiemes \ pulfquon voit par expL 
rience que leurs pratiques et ¿eurs 
acdons ¡fintparfaitement d'aceord 
nvec les avis et les máximes qui 
font dans ce petit éerit. Maís ce qui 
est tres-deplorable et trop véritahk, 
est que ees Instructions qui fe don* 
nent en fecret , font tout-a-fait op. 
pofées aux Regles , aux Constitu* 
tions 9 et aux Instructions ? dont 
cette Sociétéfait uneprofessionpii' 
Mique dans les livres quelle afait 
imprimerfur ees matieres ; deforte 
qu i l ríy a point de difficulté a ¡i 
perfuader que ta plúpart des Su, 
perieurs des Jéfuites {Jípounanton 
en peut excepter quelques-uns ) ott 
double Regle i comme ils ont dou* 
Me habit: une Regle pour le fecM 
et leparticulier , et une autre 
dont íls font parade au-dehors et & 
pum. 
.¿[le j une Regle qu't leurfait un, 
j ¡litédeur de Démon 3 une autre Re* 
' je (¡ui leur donne un extéñeur re* 
4m d'une Sainteté fuperficielle » 
^mblables en cela a ees Pharijíens 
. ̂ ut JESUS-CHRISTs'adressc 
tn ees termes : Vous étes femhlables 
lies Sepulchres hlanehis qui pa~ 
mssem beaux auxyeux des hom* 
m* ) ct dont le d&hors na rien qui 
u ionne de t admiration ̂  mais qui 
m-dedans ne fontremplís qm d'os™ 
mens de morts, depuanteur 5 et 
iordums s a la vérité auxyeux des 
kommes mus paroisse^ étre honné* 
tes gens , quoique votre imerieur 
[oít tout rempti d? hypocrijie et de 
méckanceté, Mais afin que tout k 
nonde demeure fortement convainr 
cu , que ce que j avance ta nest 
une calomnie , mais une védti 
A i i j tres^ 
tris-foilde^je ne demande ríen 
noá que ton fasse un peu de r¿ 
flexión aux reproches que Claude 
<áquavivay un de leurs Généraux 
faít Ji fouvent á plujieurs Sup¿, 
rieurs de la Société , lorsquílleur 
dit que tomes les lache tés crimi-
nelles quils commettent dans les 
Cours des Grands'y que tomes les 
intrigues et les commerces cjuils 
entretiennent a la facón des per* 
fonnes feculiéres , que l'hypocrifu 
qui est inféparable de tomes leurs 
actíons, ne viennent que de ce qm 
fous pretexte d'avancer la gloin 
de Dieu et le falut du prochain, 
ils ne sétudient qua le rechercher 
eux-mémes. Cela étant de la forte 
{ cher Lecteur) je crois que cepent 
Recueil des Máximes les plus fe-
eretes de leur Société ? doit étre con? 
Jidéré commeun depótfon prédeuxl 
et (fans faire comparaífon ) de leu 
nature de celui que VApotre recom~ 
mande a Timothée 9 lorfquil ki i 
dit, gardez le dépot , et nc fai-
tes part de ce que vous avez ap-
pris de moi, qu'á des perfonnes 
fidéles. 
Arv P R É F A C E , 
('8 ) 
P R ^ E F A T I O . 
)Rivata hczc mónita custodiani 
diligentef et penes fe fervent 
Superiores, paucifque ex profesfa 
ea tantüm communicent, et aliqua 
de iis instruant nonprofessos^quan-
do nimirum & quanto cum fructu 
Societati ufui j i t y illaque non nifi 
fub Jigillo filentii, ne quidem ut 
fcripta ab altero, fed ex peculiañ 
experienda defumpta: et quia muid 
ex profesfis horum fecretorum funt 
confeti ̂  ideo vel ab inido cavitSo-
cietas, ne ullus confeius horum pos* 
set ad alias religiones fe conferre, 
excepta Carthujianorum, ob perpe-
tuam vitíB abstraedonem, & inde-
iebile Jilendum ; quod edam Sacra. 
Sedes confirmavit. 
Cavendum 
( 9 ) 
P R É F A C E . 
,Ue les Supéricurs garderft 
ec reciennent , entre leurs 
mains 5 avec foin ees Inftructions 
particulieres , et qu'ils les com-
muniquent feulemenc a queique 
peu de Profés ; instruiíant de 
quelques-unes les non - Profés , 
loríque i'avantage de la Société 
le demandera ; ec cela fous 
le feau du lilence , et non com-
me íi elles avoient été écrites par 
un autre , mais prifes de la pro-
pre expérience de celui qui les 
dir. Comme pluíieurs des Profés 
font instruics de ees fecrets s la 
Société a reglé , depuis fon com-
mencement,qne ceux qui les fcau-
roicnt ne pussent fe mettre dans 
aucun des autres Ordres, excepté 
ians celui des Chartreux 9 a caufe 
deia rctraite oü ils vivent, et du 
filence inviolaMe qu'ils gardent; 
ce que le Si Siége a confirmé, 
A v l \ 
f 10) 
omnino ne m manus 
txternorum h<zc Mónita deveníant 
quiafinistre ea inte rp reí arentur, des-
tinationi nostrce invidemes: quodfi 
hoc accidat [quodabjit! ] negentur 
hcec esse fenfa Societatis, idque per 
illos confirmando e nosais, de qni-
hus ceno constat^quodea ignorent; 
opponanturque his Mónita nostra 
generalia^ & ordinationes feu regu-
ice impresscz veifcriptce. 
Superiores etíam follicíté femper 
%cauté inquirantyan alicui externo 
a nostris hcec mónita pro dita fint; 
nullus etiam hcec pro fe , aut pro i 
alio tranfcribet aut tranfcribi per-
mittet, nifi confcio Generali yel 
Provinciadi ; & fi de asservandts 
tantis fecretis Societatis de aliquo 
¿ubitetur^ in contrarium iUi impu~ 
t$tttr% 6* dimittatun 
SECRETA 
. í 1 1 ) 
I ! faut bien prendre garde que 
ees avertissemens ne tombent en-
tre les mains des Etrangers 5 par-
ce qu'ils leur donneroient un lens. 
fmistre > par envié pour notre 
Ordre. Que fi cela arrive ( ce qui 
á Dieu ne plaife ) que Ion nie 
que ce foient-lá les fentimens de 
la Société 3 en le faifant assurer 
par ceux que Pon ícait decertitu-
de l'ignorer ; et en leur oppoíant 
nosinstructions genérales^ et nos 
regles ouímprimées, ou écrites. 
Que les Supérieurs recherchent 
toiijours avec foín et avec pru-
dence , íi quelqu'un des notres 
na point découvert a quelque 
Etranger ees Instructions;car per-
fon ne ne les coplera, ni pour íbi ^ 
ni pour un antre > ni ne íbuffrira 
qu'on les copie ̂  que par le coníen-
tementdiiGénéral,ou du Provin* 
cial;et íi Fon doute íi quelqu'un est 
capablede garierde fi grands íe -
crets^qi/on luí dife le contraíre & 
^uoa le renveye. A vj 
tommm.n vmmmmmvm^mmmmmmmmmmmmmmmi* 
•• " 1 s" " ' ' .—" — --2 
S E C R E T A 
M O N I T A 
S O G I E T A T Í S J E S U . 
C A P U T L 
Qualem Socíetas pmstare fefe de-
heat, ciím iricipít de novo ali-
cujus loci fundatiomm. 
i . T T T íe gratatn reddat inco-
\ ^ lis loci, multum condu-
cet explicado finís Societatis prxf-
eripti in reguiis, ubi dicitur So-
cietatem íummo conatu in íalu-
tem proximi incumbere , arque 
arque in íuam : quare humilia ol> 
fequia obeunda in Xenodochiis, 
pauperes et afflicti, et incarcerati 
invifendi, confesfiones prompte 
et generatim excipiendíe, ut iü-
folita in omnes chánta te , et & 
jiovitate 
A D V I S S E C R E T S 
DE LA 
SOCIÉTÉ DE JESUS, 
C H A P I T R E I . 
De quelle maniere la Société fe doit 
coñduire ^ lorfquelle commence 
queique fondation. 
i . T I O u R fe rendre agréables 
J T aux habitans dulieu,il im-
portera bcaucoup d'expliquer la 
fin de la Soc ié té , teile quelle eft 
prescrite dans les Régles; oü ilest 
dizque la Société doit s'appliquer 
avec autant d'eíForts au falut du 
prochain, qu'au íienpropre. C'est 
pourquoiilfaut faite les plus hum-
bles offices dans les hópitaux , 
aller voir les pauvres , les affligés, 
Ct les prifonniers. II faut ouir les 
confesílons 
novitate eminentiores íncola nos-
tros admirentur et ament. 
2. Meminerint omnes faculta-
tem ad exercenda Societatis mi-
msteria modeste ac religiofe pe-
tendam, et omnes tum eccleíias-
ticos prsefertim, tum fecuiares 
quorum auctoritate Indigemus, 
benévolos libi faceré studeant. 
3. Ad loca distantia etiam eun-
dum5ubi eleemofyn« quantumvis 
parv^ recipiendíe, expoíita neces-
litate nostrorum ; eaedem deinde 
dandíE aliis pauperibus, ut fíe x-
difícentur i i , qui nondum Socie-




confesfions promptement et in-
di fFeremm en t , afín que les plus 
coníidérables habita ns du lieu ad-
mirent les notres 6c les aiment ̂  
a caufe de la charité extraordi-
naire y que Ton aura pour tous , 
et la nouvcauté de la chofe. 
2 . Quils fe íouviennent tous 
dedemander modestement et re-
ligieufement le moyen dexercer 
les miniftcres de la Société , et 
qu'ils tachent de gagner la bien-
veillance principalement des E c -
cléíiastiques, et des Séculiers 5 de 
l'autorité defquels on a beíbin, 
3. II faudra ausíi alier dans les 
lieux é lo ignés , 011 Fon recevra 
les aumones , meme les plus peti-
tes, aprés avoir montréla néces-
£té des notres. II les faudra en-
íuite donner aux pauvres , afín 
d'ediíier ceux qui ne connoitront 
pas encoré la Société , et qu'ils 
foient d'autant plus libéraux en-
vers nous. 
4. Que 
( I ¿ ) 
4. Omnes eumdem videantur 
fpirare rpiritum,ideoque eumdem, 
modum exteriorem addiícant5ut 
uniformitas in tanta diverficate 
períonarum unumquemque xáiñ.-
cet; qui fecus fecerint, tamquam 
nocui, dimittantur. 
5 .Caveant nostri emere fundos 
in initio * íed íi quos emerint no-
•bis bene íitos,fiat hoc mutuato 
nomine aliquorum amicorum fi-
delium et fecretorum; et ut me-
lius luccat paupertas nostra, bona 
qux funt vicina loéis ^ in quibus 
collegia habeamus, per Provin-
cial cm asíignentur collegíis remo-
tis, quo fíet ut numquam Princi-
pes vel Magistratus habeant cer-
tam noticiam redituum Societa-
tis. 
ÍÍOíl 
4. Que tous paroissent étre inf-
pirés du meme efprit , et quils 
apprennent á avoir les mémes ma-
nieres extérieures , afin que l'uni-
formité , dans une íi grande di* 
veríité de perfonnes, édiíie cha-
eun. Que Toncongédie ceux qui 
feront autrement , eomme des 
gens nuiíibles. 
5. Au commencement, qué 
les notres fe gardent bien d'ache-
ter des fonds ; mais s'ils en ont 
acheté quelques-uns bien íltués , 
que ce foit íous des noms em-
pruntés de quelques amis fidéles 
et qui gardent le fecret. Afin que 
notre pauvreté paroisse davanta-
ge, que les biens - fonds qui font 
voifins des lieux^oii nous avons des 
Colléges^foient assignés ádes Col-
léges éloignés ; ce quiempéchera 
ûe les Princes et les Magistrats ne 
puissent jamáis f^avoir assüre-
ment quels font les revenus de la 
Société. 
6 . Que 
6 . Non dívercant nostrl cnm. 
Intentione reíidendi per modum 
collegii niíi ad urbes opulentas • 
íinis enim Societads esc imitari 
Christum Salvatorem nostrum s 
qui Jerofolymis máxime moraba-
tur, alia autem loca minus prícei-
pua tantum pertraníibac. 
7. Summum pretium a viduis 
femper extorquendum, inculcara 
lilis fumma noscra necesfitace. 
S. ín unaquaque provincia, tie-
rno niíi Provincialis noverit prx-
cife valorem redituum. Sacrum 
autem esto quantum corbona Ro-
mana contineat. 
9. Concionentur nostri, et ubi-
que in colloquiis propalent, fe ad 
puerorum instructionem, et po-
puli fubíidium venisse, ac omnia 
gratis, et fine períbnarum accep-
tione 
(19) 
6 , Que les nótres n'aillent. que 
dans des villes riches , avec in-
tention d'y réílder , en forme de 
Collége : car la fin de nótre So-, 
ciété esc d'imiter nqtre Seigneur 
Jefus-Christ, quis'arrétoic le plus 
a Jérufalem , et qui ne faiíoit que 
passer dans les iieux moins coníi-
dérables. 
7.11 faut tonjours extorqner 
des veuves le plus d'argent qu'il 
fe pourra , en leur faifant fou-
vent entendre notre extreme n é -
cesíké. 
8, Qu'il n'y ait que le Provin-
cial , en chaqué province , qui 
f^ache précifément quels font les 
revenus ; mais que ce qu'il y a 
dans le tréfor de Rome foit un 
myscérc facré. 
9. Que les notres préchent et 
diíent par-tout dans les conver-
íations , qu'ils font venus, pour 
instruiré les enfans ct pour feeou-
rir le peuple , et le tout pour 
rien% 
tione prestare, nec esse in grava-
men communitatis, ut cxceri Or-
dines religioíi. 
C A P U T I L 
Q ûomodo Princípum, Magnatum 
et Primariorum PP. Súdetatis 
Jamilíaritatem acquirent^ et con-
fervabum* 
i . ^"^Onatus omnis ad hoc m 
V^primis adhibendus^itPrio-
cipum et primariortmi ubique lo-
corum aures et ánimos obtinear 
mus, ne íit qui in nos audeat in-
furgere,quin immo omnes cogan-
tur a nobis dependeré, 
2 . Cum autem experientia do-
ceat Principes ec Magnates tum 
praifertim affici perfonis ecclefias-
ticis, quando odiofa eorum facta 
disíimulant, fed in meliorem po-
tius 
(.11) 
ríen , et fans acception de per-
fonnes, et qu'ils ne font pas a 
charge aux Communautés, com-
me les autres Ordres Religieux. 
C H A P I T R E I I . 
De quelle maniere les Peres de la 
Sociétépourront acquérir et con-
ferver la familíarité des Prin-
ees 5 des Grands et des perfon" 
nes les plus conjídérables. 
i . X L faut fairc tous nos efíbrts> 
JL pour gagner par-tout Foreil-
le et Ies eíprits des Princes et des 
perfonnes Ies plus coníidérables ; 
afín que qui que ce foit nofe s'éle-
ver contre nous,mais aucontraire 
que tous foient obligés d'en dé-
pendre. 
2. CommeTexpénencenons ap-
prend que les Princes et les grandá 
Seigneurs font principalement 
afíectionnés aux perfonnes Ec-
cléfiastiques , lorfqu'elles disfi-
mulent 
22 ) 
tlus partem ca interpretantur, ut 
videre esc in matrimoniis contra-
hendís cum afiinibus5aut conían-
guineis, aut ílmilibus, animandi 
íunt qui hxc aut íimilia aíFectant, 
ípe facta per noscros istiuímodi 
difpenfationes fácile á fummo 
Pontifíce impetrandi, quod faciet 
lí explicentur radones, proferan-
tur exempla, et recitentur ícnten-
tlx favorabiles titulo communis 
boni y et majoris glorix D e i , quae 
est fcopus Societatis. 
3. Idem faciendum íi Princeps 
aggreditur aliquid faciendum non 
seque Magnatibus Omnibus gra-
tum ; permovendus^nempe, uní-
mus ci, et instigandus, cíeterorum 
vero animi commovendi ad hoc 
ut Principi fefe accommodent, 
ñeque 
jnulent leurs actions odieufes, et 
quelles les interprétent favora-
biement; comme on le remarque 
dans les mariages qu ils contrac-
tent avec leurs parentes , ou al-
Jjées, ou en de íembiables cho-
fes; il faut encourager ceux qui 
les fonc , en leur faifant efpérer 
d'obtenir facilement , par le 
moyen des nótres , des difpenfes 
duPape qu'il accordera íi on lui 
en explique les raifons , íí i'on 
produit des exemples Temblables ? 
et.íi on dit les fentimens qui les 
favorifenc, íbus pretexte du bien 
commun, et de la plus grande 
gloire de Dieu , ce qui est le bû : 
de la Société. 
3. II faut faire la méme chofe, 
íi le Prince entreprend de faire 
quekpe chofe qui ne íoitpas éga-
lement agréable a tous les grands 
Seigneurs. II faut l'encourager ec 
h pousser , et porter les autres á 
s'accommoder au Prince, et a ne 
lui 
( H ) 
fleque contradicant ; in genere 
tamen tantum, nec umquam ad 
particularia deícendendo, ne So. 
cietati imputetur, íi male negó-
tium fuccesserit; et fiquidem hoc 
aliquando factum reprobetur, re. 
cilentur mónita contraria ĥ ec 
plañe prohibentia, et adhibeatur 
auctoritas aliquorum Patrum, de 
quibus constat quod hxc ipíá mo, 
nita illos lateant, qui etiam cum 
juramento asserere poterunr So-
cietatem, quoad hsec qux illi im-
properantur, calumniam pati. 
4. Juvabit etiam non parum ad 
Dccupandos Principum ánimos, ü 
nostri dextre et per tertias períb-
nas iníinuent fe ad legationes ho-
norificas et favorabiles ad alios 
Principes aut Reges pro illis 
obeundas, pr^efertim apud Ponti-
£cem et íupremos Monarchas; 
liac enim occafione fefe et Socie-
tatem commendare poterunc^u^-
re 
luí pas contredire ; mais en géné-
PX\ , fans defcendre jamáis á au-
cune part icularicé, de pcur que 
d Tafíaire ne rénsíissoit pas, OÍX 
ne rimputác a la Société ; et afín 
que cecee acción est défapprou-
vée, on produife des avertisse-
mens contraires qui la défendenc 
tout-a-fait ec que Ton employe 
Fautoricé de quelques Peres., á 
qui Fon íoi t assuré , que ees InL 
tructions font inconnues , et qui 
piiissent aífirmer .par íermenc , 
que Fon calomme la Société , á 
l'egard de ce qu'on lui impute. 
4. Pour fe rendre maitres de 
refprit des Princes, i l fera utile 
ûe les notres s'infínuent adroi-
tement et par quelques tierces 
perfonnes , pour faire pour eux 
des ambassades honorables et fa-
vorables chez les autres Princes 
Rois , mais fur-tont chez le 
Pape ét les plus grands Monar-
ûes. Par cette occaíion 5 íls pour-
B ront 
{ z 6 ) 
fe lion niíl zeloíi valde et vcifati 
i n instituto nostro eó erunt desti. 
níiiidi. 
5. A lumni Princípum et do-
mestici prxcipue, quibus familia, 
riter utuntur, per munuícula prx. 
cipue et varia pietatis offieia vin-
cendifunt,ut tándem nostros fide-
litcr d e humoribus et inclinatio-
nibus Principum ac Magnatum 
instruant y e t fie faeile illis Socie» 
fas íefe accommodabir. 
6. Experientia etiam docuit i n 
domo Austria y aliiíqiie r egn i s 
G a l l i x , Poloniae, etc. cetcriíque 
Ducatibus5quantum Societas í e fe 
j u v e r i t üfactandis matrimoniis Ín-
t e r Principes, Quare prudenter 
proponantur exquiíiti conjuges, 
qui cum parentibus v e l amias 
B o s t r o r u m íimc amici v e l f a m i l i a -
7. Fcemimc 
( *7V . 
ront f e recommander et e u x et k 
Société. C'eíl pourquoi i l nefau-
dra destiner á cela^ que des per-
fonnes fort zélécs et fórt verfées 
dans n o t r e Institut. 
5. 11 faut gagner íiir-tout les 
favoris des Princes et leurs do-
mestiques 3 par de petits préfens 
ct par divers offices de plété , afin 
qu'ils instruiíent fidélement les 
notres de Miurneur et de r inc l i -
nation des Princes et des Grands ; 
et aíriíi la Société pourra facilc-
ment s'y accommoder. 
6. L'expérience nous a appris 
combien la Société a t i réd 'avan-
tage de s'etre mélée des mariages 
de la Maifon d'Autriche , et de 
ceux qui fe font fait en d'autres 
Royaumes, en France s en Polo-
gne, e tC j et en divers Duches. 
C est pourquoi 11 faut propofer 
prudemment des partis choifis 5 
qui foient amis et familiers aux 
parens et aux amis des notres. 
B i j 7. O n 
7. Fceminíc principes per da, 
mesricas pot is í imum, qux á cubh 
culis í imc, faclilimc vincentur • 
quareillae ómnibus modis foveaiv 
tu r , fic-enim.acl omnia, etiam fe-. 
cretisfiiiia s i n familia aditus pace, 
bit, 
8. I n confcientiis Magnatum 
regendis fequentur nostri Confes-
sarii fententiam illorumauctorum 
qui Überiorcm confcientiam fa-
ciunt contra opinipnem aliorum' 
Re l ig io ío rnm, u t , relietis illis, a 
postra directione et coníliiis toti 
yelint dependeré. 
9. T a m Principes qnam P i ^ 
latí 5 aliique omnes qui Societati 
favorem e^traordinarium presta. 
r,e .possunt 3 participes faciendi 
funt omní^ni meritorum Sociera-
ps , expofito lilis momento liwjus 
fummi^ privilegii. 
1 o. In í lnüand^ etiam cante et 
prudenter faculta tes ampMsfi^ 
Societatis 
„ U 9 í . , . , 
Olí gagncra fadiemefit l e é 
Princcsses par leurs femnies d e 
chambre ; CE pour cela i l faut e n -
tretenir leur amitié ; car par-lá 
on aura entrée par-tout, et me-
me dans les chofes les plus f e c r e -
tes des familles. 
8 . Dans ladirection de la con-
fcience des grands Seigneurs 9 
n o s Confesseurs fuivront le fenti-
B i e n t des Auteurs qui font la con-
fcience plus libre s contre le fen-
timent des autres Religieux ; afid 
que les quittant 5 ils veuillenteo-
tiérement dépendre de notre d i -
rection et d e nos coníeils. 
9. 11 faut faire part de tous les 
mérites de la Société , tant aux 
Princes 5 qu'aux Prélats • et a tous 
ceux-qui- peuvent favorifer e x * 
traordinairemcnt la Société , 
aprés leur avoir mon t r é i ' impor-
tance d e ce grand privilége. 
10. I I faut auííi iníinuer habi-
lement e t prudemment le pon-. 
B i i j ^ voir 
( 3 » > , 
Sdcíetatls abíolvendi etiam á ca^ 
fibus reíervatis refpectu aliorura 
Pastorilm aut Religioforum^itcm 
difpenfandi m jejimiis , debita 
reddendo , aut petendo, matri* 
moni i impedíment is , aliifque río-
t i s , in quo íiet ut plurimi ad nos 
xecurrant et obstringantiir. 
11. Invitands ad eonciones,,;, 
Sodalitates, orariones ^ actionés ^ 
declamationes, ere, in quibus cár-
minibus, inferiptis tliefibus hono-
randi , tum íi expedit in ttielinio 
Hienra ^ excipiendi ^ variifque et 
dietis falutandi. 
i i . Inimicitia: et dissentioftes 
Inter Magnates ad nos distrahen-
d x erunt ut componantur 9 Tic 
enim in notitiam familiarium ec 
fecretorum paulatim poterimus 
devenire, et alterutram partem 
nobis devincire. 
volr trt^-ample, que la Société 
a cfabíoucire mémc des cas réfer-* 
vés , en compafaifon des autres 
pafteurs de reiigieux ; & de plus 
de difpeníer a r égard des jeúnes , 
des dettes que i'on a á rendre ou 
a exiger, des empécliemens des 
mariages, et des autres chofes 
eonnues , ce qui fera que bean-
conp de gens auront recours á 
nous , et nous feront obligés. 
II . I I faut les inviter aux fer-
mons , aux confrairies , aux ha-
rangues, aux déc lamat ions , etc^ 
leur faire honneur par des vers 9 
par des tbéíes ; e t , s'il eft utile , 
leur donner méme des repas , et 
les faluer en diverfes manieres. 
i 2. I I faudra s'aÉtirer le foin de 
reconcilier les Grands, dans les 
inimitiés et dissentions qu'il y. 
aura entre eux ; car par la nous 
entrerons peu-á~peu dans la con-
noissance de ceux qui leur íon t 
íamíliers & de íeurs fecrets, et 
B h nous 
£ 3 * ) 
13. Quod fi Monarchae v e l Pría-
c i p i í e r v i a t aliquis Societati parum 
a d d i c t u S j i n v i g i l a n d t U T i ut í i v e per 
nostros, í i v e potius per alios ille 
i n amicitiam a c f a m i l i a r i t a t e m 
Societatis inducatur a promisíis 
favoribus ac promotionibus per 
Principem5aut M o n archa m fuum 
procurandis. 
• 14. Caveant omnes quacem-
que rationc dimiífos a Societate,. 
ct prsefertim i líos v qui fuá (ponte 
ab ea difcedere voluerunt 5 apud 
quemquam commendare , aut 
promoveré-; quia qiiantomcum-
que ilü disfimulent, íemper ta-
men irreconcillabile odium ad-
verfus Societatem gerunt. 
15. Denique ita omnes f o l l i ; 
citi 
( 3 3 > 
fions- oblig.erons. i'une ou fautre 
des partiese 
13. Que fi quc lqu 'unqu i nJai-
pie pas notre Socleré ^ esc au íe r -
vice de quelque- Mo-narque5oii de; 
(juelque Pidnce^ i i faut travailieE' 
oirparnóiis-mémes, ou píutot pac; 
d'autres 9 a le cendre ami ec fa-
miiier á la Soc ié ré , par des pro-
messes, par des faveurs , et par' 
des avanccmens qu'on luí procu-
re ra de-la'pare da Monarque ou; 
14., Que fous fe gardenc d é t e -
rommander , auprés de qui que: 
ee íoic 5. ou d'avancer ceux qui 
jone fortis de .quelque maniere 
que ce íoic de nótre Sociéré 5 et 
pricipalemenc ceux qui en ont 
voulu íorcir de leur propre mon-
vemenc; parce que quoiqu'ils 
disíimulenc s iis ont toiijours une 
k ine irréconciliabie pour la So-
ciéré. 
i j...E.nfín que chacón fe mette: 
B v en 
cíti f in t , Principes , Magnates s 
e t Magistratos cujufqiie loci con-
c i l i a r e , u t e t i a m contra confan-
g u l n e o s , e t affines , e t amicos 
f u o s 3 p r o i l l i s , q u a n d o o c c a f i o 
f e f e o b t u l e r i t ^ s t r e n u e fideliterque 
a g a n t . 
. CAPUT I I L 
iQuomodo agendum Sodetaú cum 
illis y qui magncz funt auctorita-
iis in Rep,. et quamvis divites 
non Jim r aliis tamen modis ju~ 
, vare pojjunt, 
i . TTJRíeter fupradicta, qnse fere 
J^omniaproportionaliter illis 
applicari pofíunt3euranda est gra-
na il lorum adverfus adverfarios 
nostros. 
i . Utendnm etiam auctorita-
t e , prudentia, etconnlioeorum, 
ad contemptionem bonorum ^ 
acquiíi t ionem variorum m x n ^ 
rum 
en peine de g a g n e r la raveur des' 
p n n G e s 3 d e s Grands etdes Magis-
trats de chaqué l ieu ;a f ín que lorf-
que Foccafion s'en pré íen tera , ils 
agí ss eii t v i goureu femé ntet fidéie-
nicnt p o u r nous, méitíe contre 
ieors parens, alliés amis. 
C H A P I T R E I I L 
Comment la Soáété doit fe conduire 
a üégari de ceux qui font de 
grande autorité dans f Etat , et 
qui r quoiquil ne foiem pas riv 
ches , peiLvém néamnoins reudm 
£autres fervíces.. 
, Utre ce que l'on a dic, que 
Fon peuc leur appliquer 
preíque tout a proporción , i i faut 
s'atcirer leur faveur contre nos en-
nemis. 
2 . íl faut fe fervir de íeur au-
toricé 3 de leur prudence et de 
íeur confeil pour méprifer les 
biens et pour acquerir divers em-
BY] plois^ 
(3^) 
rom a Soeietate obeundorum -
adhibito etiam tacite et plañe 
lecreto il lorum nomine , i n aug-
mentatione bonorum témpora-
l ium 5 fí fatis, ilüs putetuc eon-
£dendum. 
3. Adhibendi etiam ut mitigent 
ct compefcant homines viliores^et 
plebe Societati nostra^ contrariam 
4,. A b Epifcopis, Pnxlatis et 
aliis íiiperioribus Eecleíiasticjs >; 
pro diveríitate rarionum et pro-
penfione inoos 5. ea exigenda quíE-
fuerint opporcuna, 
5. I n quibufdam partibus fa-
tis eric , íi procuretur ut Pradati, 
et Parochi eíficiant quod fubdici 
i l lorum Socictatem revereantor,: 
ct ipfí ministeria nostra non ira-
pediant, i n aliis locis ubi plus 
poffunt, ut in Germania 5 Polo-
n i a , etc. faerofancte colendi y ut 
auctoritare i l lorum et Principum , 
Hionasteria ? parochiíc , prxpoíi-
m- tura', 
. ( 3 7 ) ^ 
piois 5 q u i puissent étre exercés; 
par la Société , en fe fervant t a -
citcment et en fccret de leurs 
noms 5 d a n s racquiíit ion des biens 
t emperé i s , íi i ' o n c r o k que Ton 
puisse assez ŝ y íier. 
3. I I faut s'en fervir pour adou-
cir les perfonnes viles 5 ec la pa-
pulace contraire a notre Société. 
4. I I faudra exiger ce que ron 
pourra d e s evéques 3 des prélacs-
ec des autres foperieurs éccléíias-
t i q u e S j felón la diveríité des ra i -
f o n s y ec le penchant q^u'ils auront 
pour nous. 
5 . En qtieíques endroits ce fera 
assez 5 íi i ' o n procure que les pré-
lacs et les c u res fassent en í b r e e 
que ceux qui leur í o n t foumis 
aient du refpect pour la Société % 
ec qu'iís n 'empéchent point nos 
fonctions dans d'autres lieux , 
o ü ilsont p l u s de puissance, com-
me en Allemagne 5 en Pologne , 
etc.il leur faudra rendre de granéis 
curse, patronatus 5 altarium fun-
da tío nes, loca pía fundata ad 
nos divelli posíinc; facillime enim 
ea affequi pocerimns inJocis.-, ubi 
Catholici Hxrecicis,, ec Schifma-
íicis permixti func. Demonstran-
dum ejiiímodi Pr^latis,, immen^ 
fum fcuccum eĉ  mecicum ex cali-
bus mucationibus orkioclum, y a 
Sacerdotibus, Ssecularibus , et 
Monachis non exfpeccandum;. 
quod fi feceriot, laudandus pa-
lam illornm zelus, eciam fcripto, 
inculcandaque memoria facti per-
petua* 
6. Conandum ea fine nt Prat-
la t i tales nostris tum a eonfesfio-
nibus, tu ni a confiliis utancur, et 
ü quidem in fpefinc, aut pr^ten-
íione ad alciores gradus in Cuna 
Romana ^ ¡uvandi omni conten-
tiene. 
. , , ( 3 9 ) 
refpects ; afín que par lenr au to 
rité , et par celle des Princes, les 
monastéres , les paroisses , les 
prieurés, les patronats , les fon-
dationsde messes, les lieux pieux 
puissent tomber ént renos mains;; 
car nous les poürrons facilement 
obtenir la ou les catholiques í o n t 
Hiéles avec les fchiímariques et 
les hérétíques.. I I faut remontrer 
a ees Prélats rutilité et le graod 
mérite q i f i i y a dans de fembla-
bles changemens ; et qa'on.ne 
peut pas attendre des p ré t r e s , 
des íécüliers , ou des moines. 
les font ^ i l faot louer piiblique' 
mcntleur zé le , meme par écrit y 
et rendre éternelie la mémoirc de 
leur action. 
6. Pour cela, íl faut tácher que 
ees prélats fe fervent des notres r 
foit pour les confesfions , foit 
pour le confeil. Que s'ils afpirent 
a de plus hauts degrés dans la 
cour de Rome 5 11 les faudra a i -
der 
tmm, ac conatu amicomm y.iihy. 
cumqiie ad hoc eonferre valen-
t ium, 
7. Cerenc criam nQS-tri' apud 
í piícopos et Priocipes, uc duin 
fundanc Colíegia , ac Ecclefias 
parochialesSocietas Jiabcat po> 
tcstarcm scatucndi vicarium lia-
bentem corara animarum > ipíe 
¥ero Superior loci pro sempore 
existens. fie Parociius 5, etíie totum-
régimen Ecclcfiaí illius cric nof-
trum 5 etx parocliíani omnes SG-: 
cietaci plene erunt fubjecti y ut 
quidvis ab illis impetretur.. 
8.. U b i Academici fiínt nobis 
repugnantes x vel Catholici^ auf 
Kxrccici cives funda tienes i ni pe-
dientes , ibi per Prxlatos conan-
dum 5 et piímariai catliedrx con-
cionatoria; oceupentur, fie enim 
confingec Societatem aliquando 
faltem nccesíi tates, ac rationes 
per occafioncm faltem expoíitu-
ram*. 5, Máxime-' 
( 4 i ) 
dcr de t o u t e s nos Torees e t par nos 
amis , q u i p e u v e n E y c o n t r i b u e r 
^ u e l q u e chofe. 
7. Que les nocres prennenc 
f o i n , a u p r e s des évéques et des 
princes , q u e , loríquils f o n d e n t 
des colléges ét des églifes paro-
chiales, ia Société air l e pouvoir 
d'y meteré des vicaires ayant cure 
d'ames ; et que" le ítiperieur d u 
lleuden c e t e m p s - l a en íb i t l ecuré , 
afín que toiií le gouvernemenc 
de cette églife foit á nons, et que 
les paroisíícns foient tous íoumis 
anotre Soeiété , en forte que Fon 
puiíle obtenir tout d'eux. 
8. La o 11 ceux des académies 
nous íont con traites , ou la o ü 
Ies catlioiiques 3 011 les héreti* 
ques empéeiient les fondations ; 
i l f a u t agir p a r les prélats et o c -
cuper les'premieres chaires ; c a r 
ainíi 11 arrivera que ia Société f e r a 
connoitre } a u moins par o c c a -
fion x fes néccsíités 5 etfesbefoins. 
( 4 ^ ) 
9. Máxime vero Pr^lat i Ec-
cleíiíedevincicndi erunt, quando 
agetur de beatificatione aut ca-
yiionizatione nostrorum , et tune 
ómnibus modís a Magnatibus ct 
Principibus I k t c T X procuranda: 
erunt , in quibus apud "fedem 
Apostolicam negocium promo-
veatur. 
i o . ' Si contingat Pra^latos aut 
•Magnates legationem obire, ca« 
vendum ícdulo ac pnevenien-
dum., ne aliis Religioíis qui no-
bifeum certant 5 utantur ; ne af-
fectum in illos transferant, c t 
in Provincias ac civitates in qui-
bus nos moramnr inducant. Quod 
íi hiijufmodi Légati tranfiverint 
illas provincias vel civitates, ubi 
Sociecas Collegia habet, exci-
piantur magno honore e t affectn, 
e t pro modestia religiofa tracten-
t u r . 
C A p u t 
( 43 ) 
c?. I I faudra fur-tout obliger 
les prélats de l'Eglife , quand 11 
s'agira de la béatfiication ) on de 
la canoniíat ion des notres , ec i l 
faudra , en toiítcs manieres , ob-
tcnir des lettres des grands l e i -
gneursct des princes^ par leíquel-
les Tafíaire foit avancée auprésdu 
íiégc aposroliquc. 
i o. S'il arrive que les prélats on 
les grands feigneurs fassent .une 
ambassade, il faudra bien prcndre 
garde qu'ilsnc fe fcrvent d'autres 
religieiiXjQui ícn t en querelle avec 
nous ; de peur qu'ils ne, fassent 
passer cetre pasfion daos leur eí̂ -
p r i t , ec qu'ils ne la portent dans 
les provinces ct dans les villes 5 
dans lef^uelles nous denieurons. 
Que íi ees ambassadeurs passent 
dans les provinces , cu dans les 
villes , oü la Société a des Col lé -
ges, qu'on íes recorve avec beau-
coup d'lionneur et d'afFection, 
et qu'on les régale ¿ autant que 
la 
Í 4 4 ) 
CÁPUT IV* 
Q_ü& comméndata ess'e deheam con* 
cionatorihus et €onJessams Ma* 
ghatum* 
i . ' I k J O s t r í ¿ principes /virtífqug 
X ^ i i Ilustres ira dir igant , ut 
folii-m ad fiiaj-orem. D e í gloriam 
tendere videantar, et ad talcm 
aus-teritatem cGiifcientia:, quam 
ipíimet Prineípes coneediinc;. ne-* 
que eniin statimg fed feníimfpec-
tare debet directio i l lornm exter-
nan! et politicam gllberfíací.o,-. 
nem^ ' .jp 
• i . - Ideo'fepe iliis Incolcandiini 
disíríbiitioneiti honorum et di--
gnitatum' i n Rep. fpectarc ad jiif-
t i t iam , graviterque Deum oiFen • 
d i á Principibus-, í¡ contra cara 
ípectant $ 
. ( 4 5 ) ' 
la modestíe religkufe le pemet-
ira.; 
C H A P I T R E I V . 
£§ qui doh ¿tre recommandé uux. 
' prédi^ateurs $t au.x Confessmrs 
des grands,. 
i , / ^ \ U e les notres dirigent les 
1 1 / princes et les liommes iL 
justrts , en ib r te qu'ils paroissent 
feulement tendré ala plus grande 
gloire de D i c u , et á une telle auC-
térité de coníc ience , que les prin-
ces me mes voudronc bien accor-
der; car leur direction ne doic 
pas regarder d'abord, mais iníen^ 
íiblement 5 le gouvernement ex* 
térieur et polidque, 
2. C'cst pourquoi i l les faut íoiiv 
vent avertir que la distribution 
des konneors et des dignités dans 
la. république regarde la jüstice , 
cr que les princes pffenfent grié-
vement 
. , ( 4 0 
ipectant, et ex pasííone procc* 
dunt. Prorestentur ípe ac ferio fe 
nulio modo veile in Reip. admi, 
nistracioncm ingerere , íed invi-
tos dicere, racione officii fui • 
tum ubi fcmel bene híec appre-
henderint, explicecur quibus vir-
tutibus prxdici esse debeant, qui 
ad dignicates ec muñía publica ac 
primaria assumendi funt, nomi-
nenturque tándem , ec commen-
dentur ab illis, qui funt íinceri 
amici Societatis ; hoc tamen non 
ñet immediace per noseros, niíl 
Princeps ad hoc coégeric > fed 
plus gracLx habebic, íi incerpo-
nantur amici vel familiares Prin* 
cipis. 
3.Quocirca Confessarii etCon-
cionacores nostri informencur ab 
amicis nos tris, qui pro quovis mu-
ñere 
( 4 7 ) 
vcmcnt Dieu , lorfqu'ils n'y ont 
point á'égard et qu'ils agissent 
par pasíion. Qu'ils protestent fon-
vcnt et férieufement 9 qu'ils ne 
veulent point fe méler de l'admi-
nistration de i'état, mais qu'ils 
parient malgre cux, par raifon de 
leurdevoir. Quand lesprinces au-
ront bien compris cela qû on 
leur explique qu'elles vertus doi-
vent avoir ceux que i'on choiíit 
pour les dignítés et pour les char-
ges publiques et principales ; et 
qu'on leur nomme et recomman-
de en fin les a mis fincéres de la So-
ciété. Cela néanmoins ne doit 
pasfe faire irnmédiatement, par 
les notres, mais fe pour ra faire de 
íneilleure grace , par ceux qui 
font familiers avec le prince, a 
moins qu'il ne contraigne les no-
tres de le faire. 
3. C'est pourquoi les con fef-
feurs et les prédicatcurs d'entre 
les notres íoicnt informes, par 
nos 
( 4 8 ) _ 
iiere funt apti, praefertim tales qui 
erga Soeietatem liberales funt 
horum nomina apud fe habeant, 
et fuo tempore cum dexteritate, 
five per fe, íive per alios, Princi-
pibus iníinuent. 
4.Meminerint fummopere Con. 
fessarii et Concionatores, Princi-
pes íuaviter et blande tractare, 
nullo modo in concionibus et pri-
vatis colloquiis pcrstringerc, om-
nes pavores ab illis removeré^ et 
in ípe,íide, justitia política potis-
ílmum adhortan. 
5. Mnnufcula parva vix un-
quam pro privato uñí acceptent, 
fed commendent necesíltatem 
communem Próvincise aut Colle-
gii^domi cubículo íimpliciter inŝ  
tructo gaudeant, ñeque curiofe 
nimis fe vestíant, et ad abjectio-
res 
( 4 9 ) 
tim amis , de ceux qui font pro-
pres a quelque tharge que ce 
ípk, et íur-tout qui font liberaux 
envers la Société ; qu'iis aient 
leur noms ,-ec qu'iis les infmuenc 
en leur cemps aux princes, avec 
adresse , ou par eux-mémes 5 ou 
par d'autres. 
4. Que les Confesseurs et Ies 
Prédicateurs fe fouviennent de 
traiter les princes avec doueeur , 
et en Ies caressant, de ne les cho-
querni dans les fermons 5 ni dans 
les entretieas particuliers 9 d'é-
cárter d'eux toutcs fortes de erain-
tes 5 et de les exhorter principale-
ment á la foi, a refpérance 5 et 
a la justice politique. 
5. Qu'iis ne recoivent prefque 
jamáis de petits préfens , pour 
leur ufage particulier ; mais qu'iis 
reeommandent la nécesíité publi-
que déla province ou du collége. 
Qu'iis foient contens a la maifon 
^une chambre meublée íimple-
^ C ment, 
( 5o.) 
KS pierfonás, xpx in palatio 
lüvaíndas ac coíifolandas prompte 
fe conferant, ne íolis Magnatibus 
prisco esse videantur. 
^. Quam primlim post mortem 
Officialium curent uc de íubsti-
tuendis amicis Societatis maturc 
agant, ct fufpicione íe eximant 
extorti regiminis ; quare etiam, 
U t i fupradictnm estyimmediate fe 
non impendent, fed amicos fide? 
ks , ac potentes, qui fustinere in* 
f iáhm possunt ? fi quie oriatur, 
ment $ qu'iis ne sliabillent pas 
trop proprement s et qu'ilsaillent 
promptemeoc aider ec confoler 
íes plus viles períbnnes du palais , 
de peur q n o n ne croie qu'ils ne 
font préts a íervir que les grands 
Seigneurs. 
6. D'abord aprés la more -dés 
bfficiers , qu iis aient foin de par-
ier de bonne heure de íeur fubí^ 
icicuer quelques amis de la Socié-
té , et quils é vi cent le foüp^óil 
d'arracher legouvernement deli-
tre les mains du prinee. Cest 
pourquoi , commeoní'a déja dit, 
Qu'ils ne sen méient pas immé^ 
üíacement;mais qu'ils y emploient 
des amis fideies et puissants qui 
puissent foutenir la haine, s'ii 
arrive qu'il y en ait. 
Cij CHAPITRE 
( 5^ ) 
C A p y T V . 
Quomodo agendum cum ReligíoJ¡s> 
quí iifdem in Ecdefia, quibu$ 
: nos 9 functíqnihus yagant* 
i? Enus istud hominum fer 
VJTrendum animofe întenm 
Principibus et illis?quí aliqua auc-
toritace valent, et aliquo modQ 
nobis ad4icti funt? explicandnm 
et indicandum opportune nos-
tram Societaterpi omnium ordi-
num continere perfectionem, 
prxter cantum et exteriorem in 
victii et vestitu afperitatem, et íi 
quse Religiones in aliquo excélr 
Jant, Societatem eminentiori mo? 
3p lucera in Ecclefia Dei. 
2 . Inqukantur et notentur de-
fectus aliprum Reljgiororiiín?qufe 
bus prudenter et plerumque per 
modym deploraponis apud fide-
J ' . ̂  les 
C A A P I T R E V; 
Comtticnt i l faütfe concluiré a Vi* 
gard des Relígieux , qui foní 
dans íEglife les mémes Jone-* 
tiún¿ qüe mus* 
j . TÍLfaiit fupporter avec cóufít-i 
X g e cette eípece de gens et 
faire entendre a propos aux priti-
ces et á ceux qüi ont quelque au-
torité ^ et qui íbíit erí quelque 
forte attachés á nous i que notre 
Société f enferme la peífection de 
tous les ordres, excepté le cíiant 
et Tausterité extérienre dans la 
maniere de vivre et dans les ha-
bits ; ct que íi les autres religións 
excelient en quelque chofe > la 
Société brille d'une maniere plus 
eminente dansTéglífedeDieu. 
2. Que Pon reckerclie et que 
l'on remarque les défauts des au-
tres religieux 3 et aprés les avoir 
découverts et publiés avec pru-
C iij dence 
íes amícos pauíatim detectís 
propaktis, ostendatur, mimis fe» 
liciter illos fatisfacere istis func-
tionibus, quibus nobifeuni con-
currunt. 
3. Majori eonaru eundum est 
contra eos ^ qui Scholas pro ju-
ventute docendainstituerevolunt 
istis loéis 5 in quibus cum honorc 
ex utilitate nostri docent. Oseen-
dant Prineipibus et Magisctati bus 
tales fore perturbationi; et fcditio-
ni Reip. niíi impediantur, qux ab 
ipíiímet pueris^qui diverfímode 
instruentur ̂  incipisení: j deniqiie 
Societatem fufficere juventud eru-
dicnd^, Quod íi Religioíi litteras 
Pontificias obtinuerint,aut Carcli-
aalium commendationem pro íe 
|iabeant,agant nostri contra per 
Principes ac Magnates, qui POÍ> 
tificem informent de bene meritis 
Societatis, et fufficientia ut per 
illam pacifice juventusinstruatur; 
procurent etiam et exilibeant teŝ  
• tiinonia 
denGe et comme en les déplofáñf 
ános fidéles amis 3 que Ton mon-
iré qu'ils ne s aequittent pas Ü 
heureufement des fonctions > qui 
nous font coBimunes avee eux. 
3 . II faut s^ppofer avee plüá 
d'efFort a; ceux qui veulent éta» 
blir des écoles , pour eníeigncr 
la jeunesse 5 dans les lieux oüdes 
notres eníeignent avee bonneur 
etavecprofit, Que roíi fasse Voic 
aux princes et aux magisCFacs 5 
que ees gens caureront du trou-
ble et des féditions dans I'Etat 9 
íi on ne les empéebe , et que les 
brouilleries commenceront par 
íes enfans y quí íeront instruits' 
diverfement 5 et qu'enfin la So-
ciéte fufít pour instruiré la jeu-
nesse. Que íi ees religieux ont 
obtenu des lettres du Pape 9 011 
qu'ils aient pour eux la recom-
mandation des cardioaux ; que 
les notres agiíFent eontre eux$ 
par les princes et par les grandsr 
C i v qui 
. .. ( ^ ) 
timoma a Magistratibus danda de 
bona illorum converfatione et 
iastitutione. 
4. Interlm pro viribus nostri 
studeant edere fpecimen íingula-
re virtutis et doctrinx exercendo 
studioíbs in studiis, aliifque plau-
íibilibus ludís fcholasticis, Mag-
natibus ac Magistratibus et po-
pulo fpectantibus. 
C A P U T V I . • 
De ionciliandís Societatí yiduis 
opulentis. 
I . TT^Eligantur ad hoc opus 
I J^Patres provectx aetatis, 
complexionis vivacis et conver-
fationis 
. - • - ( 5 7 ) ... . , 
qul infórmeront le Pape des me-
ntes de la Société , et de fa ílif-
fifance pour instruiré la jeunesse 
en paix. Qu'ils tachent d'avoirec 
qu'iis prodnifent des témoigna-
TCS des magistrats, touchantleur 
}onneconáuite et leurbonne ins-
trucción. 
4. Cependant que les notres 
s'eííbrcent de donner des mar* 
ques particuiiéres de vertu et d'e-
rudition , en exer^ant les eco-
liers dansles études , et pard'au-
tres jeux fcholastiques propres k 
attirer l'applaudissement, et re-
préfentés devant les grands, les 
magistrats et le peuple. 
C H A P I T R E V I . 
De la maniere de gagner les veiiyes 
rimes. 
J. / ~ \ U e r o n choiíissepourcek 
Ŝ JF des peres avancés en age 3 
ûi foient d'une complexión vive, 
C v et 
fationís gratx, ab illis viíltentur 
v'íáux illxy ct íimul atque aífec-
tum aliquem erga Societatem os. 
tendunt, vicisíim opera et merita 
Societatis illis offerantur, quod fi, 
acceptent et Eccleílas nostras vi-
ficare coeperint ̂  profpiciatur eis. 
de Confessario 9,a quo bene diri-
gantur pr^fcrtim in ordine ad 
G o n s t a i i E Í a m i n s t a t u viduali; enu -
merando et laudando i i i i u s f r u c -
tiis et felicitatem ^ certoque fpon-
d e a n t er tamquam obfides pro-
mittant asternum meritum hac 
r a E i o n e conquirendum, et e f f ica-
cisíimum esse médium ad purga-
t o r i a s poenas cvkandas. 
2. Piroeuret idem Confessarius 
ntracello v e l oratorio alicui domi 
adornando G c c u p e n t u r s i n quo me-
ditationibos aliiíque cxercitiis fpi-
ritualibus vacare posílnt, ut fie ra-
c i l i u s a coaveríationej et proco-
tt cVune converíation agréablc. 
Qu'iis viíitent ees vcuvcs-lá , ec 
que cTabord qu'iis verrón t en elles 
quelque aííection pour la Soeiété,. 
qu'on lenr offre les oeuvres-et-le$.-
mérkesdela Société. Quefi elles 
les acceptent, et qu'elies com-
mencent a viílcer nos eglifes r. 
qu'on les pourvoye d'un confes--
seur 3 par lequel elles foient bien.> 
dirigées, dans la vue .-. de les, en-
tretenir dans recat de veuve ; ent 
difanr et lonant fes avantages etr 
fon bonheur v et en leur promet-
tant certainement et leur répon-
dant méme , quedecette manie-' 
re elles auront un mérlte ércrnel^, 
etunmoyen tres-eífieace pour évi': 
ter les peines du purgaíoiré. 
2 . Que le méme confesseur 
fasse eníorte qu elle s'occepent a 
embellif une chapelk , ou unv 
oratoire dans leur maiíbe;5 daos? 
lequel elles puissent vacquer ades.̂  
Kiédications ou autres exercices* 
fpirituels^, 
mm vifitationibus avocentut j et 
quamvis íaeellanum liabeanĉ nos-
tri tamen á eelebratione Missx, 
€t praecipue ab exhortationibus 
©pportune faciendis non absti-
neant, et facellanum fub fe con-
tinere studeant. 
3. Caure et fenfim mutanda 
qnae ad gubernationem domús 
^ectant, fie habita racione per-
íoñx9 locij afFectuŝ et devotionis.-
4. Amolíendi potisíímum ules 
domestiGÍ [íed paelatím]. qni pía-
ne cum Societate non eommuni-
cant aut corrcfpondent 5 talefque 
commendandi [íi qui fubstituendi 
ímt] qui á nostris dependeant aut 
dependeré velint^ íic enim om-
nium^qui in familia aguntur, par-
ticipes esse poterimus. 
5. Totus 
ipifítuels 5 afín qu'eiles s'eloignenf 
de la converfation ce des viíites 
deeeux qmkspourroient reelier-
cher ; et quoiqu'elles aient un 
chapelain , que les notres ne laif-
fenc pas d'y aiier célébrer la messe, 
et particuliérement de leur faire 
des exhortations a propos , et 
qu'lls táclient de teñir le chape-
lain íbus eux. 
3.11 faut changer avec pruden-
ce et infeníiblement ce qui con-
cerne la direction de la maiíbn. 
en forte qüei'on aitégard a laper-
fonne, au lieu , á fon affection , 
et á ía devotion, 
4. II faut principalement éloi-
gner les domestiques ( mais peu-
á-peu ) qui n'ont point de com-
merce avec la Société, et s'il en 
faut fubstituer d'autres , recom-
mander des gens qui dépendent, 
ou qui veuillent dépendre des no-
tres ; car ainíi on hous fera part 
de tout ce qui fe passe dans la fa-
"le, * 5. Que 
5; Totus c o n a t u s Confessarii; 
lloc f p e c t e t , ut v i d u a e jus c o n í l l i o ; 
m ó m n i b u s u t a t u r e t a c q u i e f c a t ^ 
quod o s t e n d c t u r per o c c a í i o n e i T i 5 , 
esse u n i c u m f u n d a m e n t u m pro-
í e c t u s í p i r i t u a l i s . 
6. Confulatur et eelebretur fre-
quens ufus Sacramentorum, prx-
fertim poenitentiíe, in qno intima 
an i mi tenía et tentaciones quaí-
cumque liberrimé aperiat, deinde 
frequens Communio, auditus ía-
cri ipíiuímet Coníessarii^ ad quod 
invitabicurcum promisíis peculia-
ribus preeibus 5 recitado licania-
rum ct quotidianum examen con^ 
fcienti^. 
7. Itivabic etiam non parum? 
ad plenisíimam cognirionem om-
miumiaclinatianum ejus, confes-
5. Que le con fesseur n*ait d'áif^ 
rre but que de faire eníorte que/ 
la veuve depende de fon coníeii 
en toutcs ckofes, et n'en cherche 
point d'autre ; ce qiñl lui fcra 
voir dansToccaíion, etre runique 
fondement de fon avancement 
ípirituel. 
6. Qu'bn luí confellle le fré--
quent ufage des facremens s qu'el-
le les célébre , et fur-tout celul: 
de pénirenee , dans lequel 
elle deco,tivre fes- plus, feereteŝ  
penfées et toutcs fes tentations 
avec beaucoupde liberté. Qu elle 
eommunie fréquemment 5 qu'elle 
aiile écoutcr fon confesseur , er 
qu'on Ty invite , en lui promet-
tant des prieres particuliéres 
qifelle recite leslitanies et qu'elle-
examine tous les; jours fa con* 
feience. 
. 7. Uneconfesíion genérale réi-
térée , quoiqu'elle l'ak deja faite 
a.d*autres 5 ae fervira p s pcu 5„ 
pour 
fío generalís^ etiamu alias alterí 
facta fuerit s iterata. 
S. Exhortationes fient de bonis 
vidüitatis ? de molestiis matrimo-
nii prseíerdííi iceracî  de periculis 
qux limul incurruntuf, etc. qua: 
máxime ad hominem ílmc. 
9. Proponendi f u b i n d e etdex-
tre proci aliqui y fed rales i q u i -
bus fcitur bene v i d u a m abhorre-
re ; d e Í G r i b a n t u i * a l i o r t í m vicia , 
et mali m o r e s , í í qui p u t e n t u r 
illi a r r i d e r e , ut fie univeríim 
f e c u n d a s nnptias naufeet. 
1 0 . Quando ergo circa viduiT 
tatis statum bene affectam esse 
€onstat,tunc commendanda vita 
íplritualis s n o n relígiofa , eujus 
incommoda potius proponenda, 
et exaggeranda, fed qualis te 
Paul^ y 
pour avoii:. une pleine connoís* 
sanee de toutesfes inclinations* 
S. On lui fera des remontran-
ees ^ concernant les avantages de 
Técat de veüve, et des ineommo-
dicés du mariage , fur~tout lorit 
qu'on le reitere , des dangers 
dans lefquels on fe met et de ce 
qui la concerne en particulier. 
9. II faut aufíi propofer de 
temps en temps > et avec adresse 
des partís y pour lefquels on í^aic 
bien que la veuve a de la repu-
gnan ce ; et íi Ton croit qu'il y en 
a quelqnes-uns qui lui plaifent ^ 
qufon lui en repréfente les mau-
vaifes moeurs , afín qu'en general 
elle n*ait que du degoút pour les 
íecondes noces. 
1 0 . Quand done on est assuré 
qu'elle est bien difpofée pour le 
venvage , il faut lui recomman-
der la vie fpirituelle ; mais non 
pas la religieufe 9 dont il lui faut 
plutot décrire les incommodités; 
mais 
. í ^ 1 
P'Áulg y et Eustochii, étc. ptoit 
piciatĉ ue Confessarius; ut q,uan« 
ioqyus voto castitatis' faltem ad 
biennium- vel trieenium emisso, 
omnem aditum ad fecundas nup-
tía? excludat; quo tempore om-
BÍS eOnverfatio cum íexu impari 
et recreaciónes etiam cum confan-
guíneis et affioibus prohibendge 
titulo majoris conjunctionis cura 
Deo; Eccíeíiastici auter» a quibus 
^idua viíltabitiiE 5 atic quos viílca-
©mnes excludi neqcieantj 
f arríen tales fmt qui ex nostrorum 
commendatione admittantur, vel 
a ñmtmmm nutu;depeodeaa59. 
x i . Huc ufque ubi progreííum 
fucrít, paulatim ad booa opera 
f r^fertim: elemofynas. indncenda 
erit. vidua r quae tamen nuila ra-
tione prestabit íine fui patris ípi-
ritualis directionejcum piurimuni 
tíais t e l l c que i'étok celle de Pai!¿. 
la ce d'Eustochium , etc. Que le 
Confesseurfasse enforte qu ayane 
faic au plutot vcu de chasteté , 
pur deux ©u trois ans au moins^ 
elle ferme totit-a-fait la porte á 
de fecondes noces. Alors il faut 
empéclier qu'eHe ne fréquente 
des hommes a et qu elle ne fe di-
vertisse méme avec fes parens et 
fes alliés 3 íotis pretexte de i^mir 
plus etroicement aDieu. Pourles-
Eccléíiastiques , par lefquels la. 
veuve íera viíltée, ou qu'elle ira 
Y-oir ^ íi on ne les peut pas tous 
exclurre , qulls foient de eeux-
quelle re^oive ala recommanda-
tion des notres , ou qui en dé-
pendent, 
i r. Quandon en fera vean 
ues lá > il faudra porter peu-
-peu la veuve á de bonnes oeu-
vres 9 et fur-tOut aux aumones ; 
|uselle ne fera néanmoins pas 
íans la direction de fon pere fpi-
rituel ̂  
K q 
a t)c 
, • ^ 8 ) . . . . . , 
iñterfítjUt cum diferetióne taleiî  
tum in lucrum rpirituale detur$ 
et elemofynae male collocatae íint 
fepe cania vel fomcntum pecca-* 
torum, et fie fímpliccm tan tum 
fructum et meritum eauíeiít. 
C A P U T V I t 
Quomodo confervdndce Viducé, et 
difponendum de bonis,! qua ha* 
henti 
l iT T%eañturcóntintl0ütPef:i 
\ ¿ J gant indevotione etope-* 
ribus bóñis, ílc , ut nulla hebdó-
mada tranfeat 5 quin fuá íponte 
áliquid in honorent Clinsti, B 
Vifginls ̂ áuc Patroíii fui praefein-
dant á fede íuperflüis; quod ip-
fum in patípefes erógent> velor-
natui tcmplorum destinent, do-
ñee fpoliis plerifque et primitiis 
^Egypti íint exutx. 
• . . . " • • i * 
( ^9 ) 
yítuel ; parce qu'il esc importanc 
que Ton mecteá profic , avec dií-
cretion, le talent fpirituel, et que 
ks aumpnes mal employées íbnt 
íouventlaeaufede diFers péchéss 
pu les entretiemient ; de íbrte 
qû on n'en tire que peu de fruit et 
demerite. 
I C H A P I 7 R E V H 
Comment iífautemretenír les Keu^ 
ves , et dífpofer des blens quelles 
kU'on les presse continué!-
'iemcnt de cpntinuer dans 
leur dévotion et dans leurs boli-
nes oeuvres ? enforte qu'il ne fe 
passe point de íemaine , qu'elies 
ne retranchent de leur fuperflu 
quelque choíe en l'honneur de 
Jefus-Christ, de la fainte Vier.-
ge s ou du íaint qu'elle^ auront 
choiíi pour leur parrón 5 et qu'elies 
le donnent aux pauvres , ou pour 
* ornemenc des églifes jufqu'a ce 
' qu'on 
i . Quod ü ftxtcr commmtm 
affectum fuam ̂  erga SGcietaterá 
nosrram, liberalitatem restentur, 
idque faceré continuent5 fiant om-
nium meritorum Societatis parti-
cipes , cum indulto fpeciali Pro-: 
mncialis, aut etiam, fi tantíE per-
fonae fuerint, Generalis. 
3. Si emiferint votum castita-
:tis 5 renovent illnd more nostro 
bis in anno, concessa illis pro illa 
Me reíreatiione lioncsta-cum noŝ  
tris. 
4. Vifitentur crebro^ et jucun-
dis colloquiis, et historiis fpiri-
-tualibus, ac facetiis recreentur et 
foveantur , juxta uniufcujufque 
iiumorem et inclinationem. 
5. Non 
qifon lesak entiérementdépouit 
lees des prémices ei des dépouil* 
Jes de i'Egypte, 
i . Que íi outre m e aíFectióíi 
générale 5 elles témojgnenc leur 
libéralité envers íiótre Société, 
etqu'ellescontiiiuent, qu'ón leur 
fasse pare de tous les mérites de 
la Société , avec desindulgences 
particuliéres du provincial 5 ou , 
íi ce font des perfonnes d'assez 
grande qualite , du général de 
Ford re, 
3 . Si elles ont-fak veu de chaf 
teté, qu'elles le renouvellent deux 
foisi'année , felón notre coútu-
me, en leur accordant ce jour-lá 
une récréation honnéte avec les 
4. Qu'on les viíite fouvent ^ et 
qu'on les entretienne d une ma^ 
I niere agréable , et qu'on les r é -
jouisse par des hístoires fpirituel-
les, et des plaifanteries , felón 
: i'iiumeur et rinclination de cha-
cu^. - y. Qu'on 
(7^) 
5. Non tractentur nímis rlgidc 
in confesíione 9 ne morofíe nimis 
fianc, nííi forte amissa ípegra-
tiam illarum aliunde occupatam 
recuperandi ; in quo magna dif 
cretione de inconstanti mulierum 
genio judic^ndum* 
Areeantur ingeniofe á viíí-
tationibus et festivitatibus alio-
rum templprum , máxime Reli-
gioforum, et inculeetur illi$ om-
nes aliorum Ordinum indulgen* 
tias in 3ocietatem csse refuías. 
7. Si lugendum ipíis íit , per-
mittatur ornatus lugubris cum 
honesta majestate aliquid fpiri-
tuale fimul et mundanum fpirans, 
ut non apprehendant fe á viro fpi-
rituali plañe gubernari; denique 
modo non fit periculum inconí-
tantí^j 
(73) . 
5. Qn'on ne les trake pas avec 
trop de rigncur dans la confes-
íion , de peur qu'clles ne devien-
•nent cliagrines , á moins que 
peut-etre 011 ne déferpere de re-
gagner leur faveur , dont d1au-
tres fe feront rendus les maítres. 
En c e l a i l faut juger, avec beau-
coup de difcernenient du naturei 
inconstant des femmes, 
6. Qti'on les ernpéciie adroi-
tement de vi'íiter les autres - égli-
íesetd'yaller voir les feces s prin-
cipalement dans celles des reli-
gieux , et qu'on leur redife fon-
vent que toutes les indolgences^ 
accordées anx autres ordres , fonc 
rassemblées dans notre Société. 
7. S'il fauc qu'elles íe mettenc 
en deuil, qu'on leur accorde des 
ajusremens qui aient bon air ec 
qui ressentent quelque chofe de 
ípirituel et de mondain en méme 
íemps, afín qu'elles ne croient 
pas qu'elles foientgonvernées par 
D ua 
7 4 ) 
tantix , et erga Societatem fídc-, 
les et liberales invenkntur, con̂  
cedatur illis quid quid ad feníua-
litatem requirunt, modérate et 
excluío fcandalo, 
8. Colloccnturapudviduasaliaí 
puellx honesta: et parentibus divi-
tibus ac nobilibus nat^, qux no|-
tiorum dircctioni, et modo vi-
vendí palatim aííliefiant; hisprx-
fit aliqua a Confeíiano totius fa-
milia: ad hoc electa et constitu-
ta ; íubjiciantur íyndicacionibus 
alníque confuetudínibus Sociera-
tis , ct qux íeíe accommodare 
nolunt, dimittantur ad patentes 
vel alios a quibns adductas erant, 
defcribantur tanquam dyícolx, 
difficilis genii, etc, 
, . ( 7 5 ) 
un homme entiérement ípirkuel. 
En fin pourvu qü'i] n y ait pas de 
cianvcr d'inconstance , et ll eiks 
ibnc toujours íidéles ec liberales 
envers la Socíété , qu'on ieur ac-
corde avec modération et fans 
iban da le ce qu'clles demandenE 
pour la fenfualité. 
8. Que Fon mette cliezles veü-
vcs des filies honnetes et nées 
de parens richcs ec nobles, qui 
s'accoútumenc peu-á-peu á no-
tre dÍFection ec a nocre maniere 
de vivre. Qu'elles aienc une gou» 
ve ruante clioille et écablie par le 
confcsseur de toute la famille. 
Qu'elles íoient fonmiíés á codees 
•les cenfures et á ton tes les coü-
tuffiesde la Sociécé, et potircel-
les qui ne voudront pas sy ac-
commoder, qu'on les renvoie a 
leurs parens , ou a d'aucres par 
qui elies ont été amen ees , et 
qu'on les décrive comme des fan-
taíques , d'an naturel difficile s 
etc. D i j ^ l i 
' 9*. Mec.minor cura faiiitaris, ec 
recreationis illarunij quam íaiur 
tis habenda cric ; quarc li de vâ  
ietudine conquerantur, scatiiii jcv 
jimia > cilicia, diíciplinps, alixr 
que popnitennae corporales , pror 
Jiibebuntur : ñeque permittaptur 
ad templum ctiam exire , feddq-
mi íecreto ec caute administi-en-
tur. Disfimulecur cum iilis ingreí-
fus in hortum y el collegium 5 mo.̂  
do Tecrcto id fíat-, permictantui: 
colloquia &: recreationes Secreta 
mvsx iis qui máxime aiTiferinr. 
ior Peo dirpofitione redituum 
quos habet vidua in favorem So-
cietatis facunda, propon atnr pê  
fectip status hominum fancto-
rum 9 qui relicto mundo, paren-
tibus, et bonis abdieatis, euni 
magna refigriatione et animi tó-
laritace Deo fervierunt. ÍXp0r 
nantur in ordine ^d hoc qu^ ba-
bentiíf 
• \ 9„ 11 iie fáüclra pas atróir ñioios 
de foin de leur íanté et de leur 
fécréation que dé leur falut; c'est 
pourquoi, fielles íe plaignent 
d'indjípdíicicm s ón leur déíendrá 
•les jeuncs, les cilices, lesdiícipli* 
nes corporeileSj et óñne leur per-
mettra pas d'allerá rEglife, maiá 
oii les gouvernera á la maifon eü 
jecret et avecprécautidíl. Qu'oñ 
les laiílé cntrcr dans le jardín et 
dans le cóllége^ pourvü que cela 
fe fasse fecretemcnt ; et. qu on 
•leur p'ermetce de s'entretenir et 
de íe recréer en fecret avec ceux 
qui leur plairont le plus, 
1 0 , Afín qu'une veuye diípoíe 
des revenus qu'elle a , en faveur 
de la Société, qu'on luí propofe 
la perfection de l'état des hoin-
mes íaints, qul ayant renoncé au 
monde, á leurs parens et a leurá 
biens fe font attachés au fervice 
de Dieu avec une grande réfígna-
tion et avec joie. Qu'on leur ex-
D iij pilque, 
(7*0 
bentur in constitutione et eicaíñí-
ne Societatís, de istiuímodi rê  
nuntiatione ec abnegatione om* 
nium rerum* Ailegentur exempla 
viduarum, quas íic brevi jn fanc-
tas evaferunc, cum fpe canoni-
fationis, íi íic in finem ufque per-
feveraverinc, ostcndaturque ipíis 
non defuturam ad hoc noscrorurn 
«ipud Pontificem auctoricacem. 
1 1 . Imprimendum ipfis hoc fir-
micer3íi coníciencise perfecta quie-
te fruí velint, omnino fine mur-
inurationyetíedio,aiit uila rcniten-
tia interiori, fequendam efíe rain 
in tejBporalibus quam in fpiritua-
libws Confessarü direccionem , 
tanquam a Deo peculiariter des-
tinad. 
1 2 , Instrncndae etiam per oc-
cafionem, gratius esse fi perfonis 
Ecclefiasticis, 
•('79 V 
plique, dcins cecee vue 5 cequ^ily 
a dans la constitution et dans 
rexamen de la Société , tou-
chantcette renonciation á toutes 
chofes.Qu'on leur allegue rexem-
ple des veuves , qui en peu de 
temps íbnt devenues ainíi des 
íaintes ; en leur faifant eípérer 
d'étre canoniíées, íi elles cónti-
nuent de méme jufqu'á la fin ; et 
qu'on leur fasse voir que le cre-
dit des notres ne leur manquera 
pas pour cela, auprés du Pape. 
11. I I faut imprimer fortement 
dans leur efprit, que , íi elles veu-
Jcnt jouir d'un parfait repos de 
conícience, il faut íúivrc , íans 
murmure, fans ennuiec íans au-
cune repugnance intérieure, tant 
dans Ies chofes temporelles , que 
dans Ies ípirituelles la direction 
de fon confcsseur , comme desti-
né particuliércment de Dieu. 
14. 11 faut leur diré ausíi, par 
occaíion , qu'il est plus agréable 
D iv a 
Ecclefiasíicis, máxime Religioíis 
ípectatx et exemplaris vitx e l e e -
m o í y ñ a s fu as cicnt, non niíi cono-
ció tum et approbante Confessar 
rio. 
i 5. .Cavebunt diií2:entisfime-
Confessarii, ne q u o c u m q u e prx-
textu liujnfmodi v i d u x illorum 
p C E i i i t e n t e s - alios Rerigioibs invi-
í a n t , aut familiaricatem cum iilis. 
ineant; q o o d ut impcdiant, co-
- B a b u n t u r fue tempore depríedica* 
re Socictatem tanquam o r d i n c m -
iiipedacivuni: pEse exterisy et.uti-
i i s l i m u m in Eccleíia, m a j o r i s anc-
lo rita tis a p t i d Pontificem et Prin-
cipes omnes, perfectisíimum in 
fe 5 quia dimittit noxios et ini-
doneos 5 a d e o q u e íine ípuma et 
f e c i b u s vivir, quibus;featent Mo-
rí achi x p l e r u m q u e indocti 5 bar-
di> f e g n e s , f a l u t i s üxx incurii.,, 
,i¿ent.ricQlíe 1; etc.. • 
( Si ) 
I Dleu , íl elles ne donnent letrrs 
aumón es , partí cuIiéi'eme nc aux 
feligieiíx íTune vie approuvée ct 
exemplaire , qa'en l e difant á leur 
confesscnr et eooformement a fon 
appro-bacion. 
13. Les con fe s se iT r s prendront 
garde avéc grand íoin que ees 
iones d e veuves ^ qui feront leur 
pénitentes-' ^ n'aiilenc voir d'au-
tres religieux fous quelqiie pré-
texce que ce íoic> ét qu'elies n'en-
trent en queique familiaricé avee 
eux. Aíin de i'empécher, ils ta* 
ciieronc de v a n t e r á propos la So-
cieré, co;mm:e un ordre plus ex-
cellent que les a u t r e s , trés-utiíe 
dans.l'€glire, de p l u s grande au-
torité • aoprés du pap€ et de tous 
les princes 5 trés-parfait en lui ' 
méme, parce qu'il renvoie ceux: 
qtii ÍOHE Ruifibles ec p e u propreŝ , 
et dans lequ-el i l n'y a ni écume 
ni l i e , eomme 11 y en a beaucoup 
parmi les moines, qtii font le plus 
D v íbuvenc 
( S i ) 
14. Proponan t Confessarii et fuá-
deanc illis ordinarias penfiones, 
et tributa, quibus fubleventur an-
nuatim Collegiorum et domorum 
professarum debita, praxipue d o . 
mus professa; Romance., nec im-
memores fintornamentorurntem-
pli, cerx, vi ni , etc. ad celcbra-
rionem Missx Sacriíicii necessa-
riorum. 
1 5 . Quod íi in vita fu a vidiKi 
ex pleno bona fuá Societati non 
infcripferit, proponatur illi peroc-
caíionem, et pnefertimingruente 
gravi morbo aut periculo vitce, 
cgestas, novitas et multitud o plu-
rimorum Collegiorum nondum 
fundatorum, inducanturque fua-
viteret forriter ad íumptus facien-
dos, quibus xternam gloriam funt 
fundaturx. 1 ^ 
( 8 3 ) . 
íonvent ignorans , stnpides, pa-
resscux , négiigens en ce qni re-
tarde leur íaluc. adonnésau vem-
tre, etc. 
14 . Que les confesscurs leur 
propofent ? et qu'ils leur períua-
dent, de paycr des peníions or-
dinaires ecdes tribnts, pour aider 
tous les ans les collégcs ce les 
maifons professes , et fur-touc 
la m ai fon professe de Rome , ec 
qo'ils n'oublient pasles órnemeos 
des temples, la cire , le vin , etc, 
qui font nécessaires á le célébra-
tion de la messe, 
15 . Que íi une veuve , pen-
dant fa vie, ne donne pas cntié-
rement fes biens a la Société, 
qû on luí propofe par occaííon ce 
íur-tout loríqu'elle í'era malade, 
ou en grand danger de la vie s la 
pauvreté , lanouveauté et la mul-
titude de pluíieurs collégcs , qui 
ne font pas encoré fondés , ec 
qu'on la pousse avec douceur ce 
D vj avec 
i^ . Idem faciendum cum Prins 
eipíbus, et bcnefactoribus aliis -
|).eríuadendum 5l inquam^ ea qua; 
yerpeíua ílint in.lioc mundo et 
in altero rcternam illis gloriam á 
Deo parí tura ; quod íí. bine inde 
aliqui ma lev olí allcgenc exenv 
plum Christi y qui non habebat 
ubi capot rcclinarcc, velinrque-
Socios Je fu fimilicer esse pauper-
limos ostendatur et ferio imprî -
matur , pasíim ómnibus , Eccle-
íiam Del nunc mutatam et Mo-
narchiam factam , qux auctorr-
tate et poten ti a magna tueri fe 
debeí, contra potentisíimos ini-
micos, et esse lapidem ilLum par-
Y u m excifum qui crevit in mon-
tem máximumpra^dictum per 
Prophetam^ 
i1> 
avcc forcé á faire des dépenfes ^ 
fur lefquelies ellepuisse foeder fe-
gloire eíeroeile., 
16.11 fauE faire la méme eliofe5a 
régard des priaces et des autres 
bienfakeurs j il leur fant perfua-
der, dis-je , ce qui est perpétuei 
dans ce monde , et qui leur pcuc 
gagner une gloire éternelle dans 
i'autre, de la pare de Dieu. Que 
li quelques malveillans allégeeoc--
par-ci par-la l'exemple de Jefus-
Christ % qui n'avoit pas oii repo-
fer fa tete , et veulent que la c o m -
pagnic de Jeíus foit de méme-
trés-pauvre ; qu'on leur montre 
a tous et qifon imprime íérieuíe-
ment dans leur efprit, que réglí-
fe de Dieu est préfentement chan-
gée et qifelle est devenoe une-
monarchie , qui doit fe foutenir 
par laiitomé et par une grande 
puissance , contre íes ennemis 
ûi font trés-puissants; et qu'ellc 
est cette petite pierre coupée x qui 
(S6) 
17, isds qnx addictx iuntelce-
moíynis et ornatui remplorum , 
ostendatur erebo, funimam per-
fección ern in eo confistcre , quod 
terrenarom rerum afnore fefe 
exuentes ̂  ipfum Christum ejufque 
Socios. earum possessores facianr. 
1 8.Sed quia minos femper fpe-
rnndum a vidois qnx liberos íuos 
ad fxcuium dir igunt , videbimus. 
C A P U T V I H . 
ûomodo faciendum, ur filii a fi-
lia Viduarum relígiofum aut de-
votaríum statum amplectantun 
1 . ^ I c u t m a tribus fortiter, ííc 
^Jnostris fuaviter in hac ma-
leria esc agendum; matres,nimi-
rum, 
esc dcvcnue une tres-grande mon̂  
tagne , predice par un prophétc 
17. Que l'on montre íouventá 
celles qui fe íont donnécs aux 
aumones et á embeilirles Eglifes, 
que la íbuveraine perfección con-i 
fiste en ce que fe dépouillant de 
l'amour des chofes terrestres , el-
les en mettcnt en possesfion J. C . 
et fes compagnons. -
18 . Mais commc il y a tou-* 
jours moins a eípérer des ven ves 
qui élevctíc leurs enfans pour le 
monde , nous verrons commenc 
on y peut remedier. 
C H A P I T R. E V I H . 
Comment il faut faire , afin que 
les enjans des veuves emhras-
sent l'état religieux , ou de dé~ 
vodon, 
1 , ^"^Omme il faut que les me-
resagisscnt avec vigucur, 
les nótres doivent fe conduire 
avec 
fom, instruc iicla^ uc proll fu re re* 
preheofí-miibus^ castigarioiiibus ̂  
etc. molestx fint a tcneris,. dura' 
pro-vectio^es prxícrtini íiiix. fue-* 
r inc, muliebrcm ornacum ce cie-
no di as illis negeiic; optando fe^ 
pe erDeumrogando Litad starum 
ecclcliasticum adlpirent, et polli-
cendo iníignem dotem íi Monja-
les esse volucrint; exponanc fepe 
difficuitates qux in matrimonio 
func ómnibus communes, ec íi 
quas ipfaemec inparticulari expei* 
tac fint^.dolendo quod coelibatim 
íuo temperematr imonio- non 
pnctulerinc ; denique fie aganc: 
continuo, ut íilix p rx íc r t im, tx-
dio viese apud matreni' tal] modo 
t r an í igendx , de statu religioí^ 
cogitent.. 
( §9 ) 
gvec doucenr en cette occaíionv 
H faut instrnirc les meres a cha* 
griner leurs eníans, dés-ieur ten« 
¿xe jeunesse par des ceníores. 5 ec 
des remoncrances ^ etc. ct prín-
.cipalemenc lorfqoe leurs filles-íonc 
pkis agceS j a leur refuíer des pa-
rurcs ; íouhaitant • fonvent et 
priant Dieu qu eiles afpirent á 
i'écat éccléíiascique , et leur pro 
mettant une doté coníidérabie íl 
elles fe veiileht faire relig-ieufcs. 
Ou'elles; lenr •mentrent íouveni: 
les difficnltés qei font communes 
á tous íes. manases , ct celles 
qu'elles onc éprouvées en leur 
particulier;er qu'elles témoignent 
d'avoir de la douleur, de ce qu'en 
leurtemps elles n'ont pas préferé 
le célibataiimanage. Enfin qu'el-
les fe conduiíent cnícrte , que 
leurs filies particuliéremeoc , en-
nuyées de vivre de la íbrte auprés 




i . Cum filiis convcrícntulr nos. 
tri familianter, íi quidcm ad So. 
cietatem nostram apti viíi fuerint, 
introducantiir oppórtune in Col-
legium 5 ct.óstendantur, explken-
turque iilis eâ quae quoquo modo 
grata futura, ec ad Societatcm 
amplectendam invkacnra crcdun* 
tur , uc (ijnt horti, vincíe j domus 
rurales, ecpratdta, ubi nostri k k 
recreant; narretur iliis ithieratio 
ad divería regna, communicatio 
cum Principibus mundi, ce quae-
cumque juvenilem astarem oblec-
tant, in refectorio ce cubiculis ex-
terior mundities , blanda conver-
fatio ínter nostros, regnlx nostrx 
facilitas, cuixamcn cornpromissa 
esc gloria Dei, Ordinis denique 
nostri fu per alios prreeminentía, 
ce colloquia íimul faceta cum piis 
commifeeantur. . • 
3. Monean-
( 9 } ) 
i» Que Ies notres convcrfenf 
familiérement avcc Icors fíls , ec 
s'ils paroísseoc proprcs pour notre 
compagnie , qu'on les introduife 
a propos dáosle college s ec qu'on 
kiir montre ce qui leur pourrá 
plairc, co quelque maniere que 
ce íoic > et les invicer á Pembras-
scr 5 commc font les jardins, les 
vignes , les maifons de campa-
gue ec les mera?ríes, oü les notres 
vont fe divertir. Qu'on leur parle 
des voyages qu'ils font en divers 
royaumes5du commerce qu'ils ont 
aveclesprinces , et de tout ce qui 
peut réjouir la jeunesse.Qu'on leur 
fasse voir les propretés du refec-
toire et des chambres, la con-
verfation agréable , que les no-
tres ont entre eux , la facilité de 
notre regle j a laquelle néanmoins 
la gloire deDieu est attachée, la 
préémincnee de notre ordre par-
dessus lesautres; et qi^onaitavec 
eux des entretiens plaifans , auíll 
Men que pieux. 3. Qu'on 
j , Moneancur quaíí ex réveía-
tíone interdum ad religiónem i i i 
genere j deinde cauce iníintietiiF 
perfectio et commoditas nostrx 
prx ceteris, exponanturque tnní 
in publicis exliortationibus, .tuna' 
in privacis Goiloquiis, ciuam fie 
grave contra vocatíoneni divi-
nam calcitraretandématie índu-
canmr ad faeienda exercitia ípiri-
Eualia, nt de statu \ i t x deligenáá 
cóncludani:* 
•. 4. Proctirenf. nostri ut finjuí--
modi. adolefcentes instructores 
iiabeanc Socictati addictos, qui 
Gondnüo-invigiient et hor téntur ; 
íi aúteiTi reluctentur ?. fubtrahan^ 
tur hinc iode aliaua, tic t x á l o 
vi.cx afficiantur. Exponat mater 
diíiicultatcs familia:. T á n d e m , 
íl non i ta coinmode fíeri posiic, 
ut fuá íponte a ni mu m ad Socje--
I 93 ) 
3. -Qu on les exhorte , comme 
par révélatiop , a la religión ea 
général , et qu'on leur iníinue 
adroitement la perfección et la 
eommodiré de notre institut, par 
dessus l es autres . Qu'on leur di fe 
et dans les exhortations publi-
ques et dans les entretiens partí-
culiers , de quelle grandeur est le 
péché de cenx qui fe rebellen|: 
bontrc la vocación divine ; et 
qu'eoíin on les engage á faire des 
exercices fpiritueis , afin qu'ils 
prennent leur réfolution , fur l'é* 
tat de yie qu'ils veulent chpiíir. 
4, Que les notres fassent enfor* 
te que ees jeunes gens aient des 
précepteurs attackés a notre So-
ciété 9 qui veillent continuellc-
ment á cela et qui les exhortent, 
Mais s'ils refistent, qu'on leur 
.ote diverfes chofes, afín quils 
s'ennuyent de la vie. Que leur 
íiiere leur montre les difficultés 
de h famiile. Enüp. íi Tonne peut 
tatem adjicianc, míttantur ti tu, 
lo studiorum ad remoca Soeic-
tatis gymnaíia, ec ex parte ma-
tris pauca lubmittantur íblatia, 
ex parce vero Societacis adliibean, 
tur lenocinia, uc alíectum in nos-
tros transferanc. 
C A P u T I X . 
Ve redlúbus Collegíorum augendis, 
'Emo quantum fieri pote-
ric ad ulcimam profesfro-
nem admictatur, quamdiu íuc-
cesíiones. aliquas exípeetec, niíi 
fratrem fe juniorem habeat in So-
cietate,vcl ob alias graves cauías; 
in ómnibus tamen et anee omnia 
confulendum esc ampliíicacioni 
Societacis fecundum fines Supe-
rior! bus ñocos ; qui in hoc faltem 
conípirenc, ut Ecclcfia ad majo-
rem 
( 9 5 ) 
pas faireeníbrte , que de leur bon 
gré ils veuiílenc entrcí dans nbüre 
Société , qu'on les envoie aux 
collégcs éloignés de nbrre com-
pagnie, eomme pour»y étudier s 
ce que du cGté de leur mere oa 
ife leur fasse que peu de doveeur, 
et qirau contrairenfitreSociété les 
flattCg pour gagner leiar aíFection, 
C H A p i T R E I X . 
De, taugmmtation des reyenus des 
colléges. 
j U c perfonnej antanr qu'i,! 
FÍera posfible , ne íoit ad-
-mis audcrnier voeu, pendantqu'ii 
actend quelque íuccesfion , a 
moiiüs qu'il n'ait un írcre plus 
jeune que lui dans la Société, ou 
á caafe d'autres raifons graves, 
Sur-tout et avant toutes choíes , 
ilíaurtravailler a l'augmentation 
de la Société felón les íins, qui 
font connues aux rupcrieurs ; qui 
dpivexii 
( 9 ¿ ) 
tem gloriam Dei prístino nitor i 
restituatur, et totins Cleri non niíl 
unus íit ípiritus;quocirca frequen-
ter monendum est et pasíim pro. 
mulganduín , Societatem partirá 
constare ex profesíis adeo men-
dicis, ut prxter largitiones quo-
tidianas fidelium, careant ómni-
bus omnino, partim etiam aliis 
Patribus pauperibus quidem ^ íed 
qui, posíident bona stabiüa, ne 
fint in gravamen populi pro stu-
diis ac functionibus íuis, ut fiinc 
cxteri mendicantes ; ideoque fe-
rio inculcent Confessarii Princi-
pum, Magnatum, viduarum, et 
aliorum [ á quibus Societas mul-
tum fperare potest] ea qux hanc 
materiam conccrnunt,utdnm fpi-
ritualia illis conferunt et divina, 
ad minimnm terrena et tempora-
lia ab illis recipiant, ñeque vix un-
quam omittant occaíiones reci-
piendi cnm oíFcrtur, íi autem pro-
íiiissum fuerit et difFeratur, p^-
. denter 
i n i 
d 01 vene au moins s'accordef cti 
cela, qu'á la plus grande gloirc 
de Dieu TegUíe foit rétablie dans 
fon premier éc lat , enforte qu'il 
n y aic qu'un íeul efprit dans cout 
le clergé. Cest pourquoi i l faut 
diré fcuyent et publier fréquem-
mentque la Speiétá est compoféc 
en partie de profés íipauvres qu'ils 
manqueroient de tout, fans les 
libéralités quotidiennes des fídé-
Jes: eren parcie d'autrcs peres qui 
font pauvres , mais quipossédent 
des biens imméubies , pour n'é-
tre pas á charge au peuple, dans 
lexirs études dans leurs fono 
tions , comme les autres men-
dians. Que les confesseurs done 
des princes^ des grands , des 
veuves ec des autres de qui notre 
compagnie peur beaucoup cfpé-
íer 5 les en inscruifenc férieufe-
nient, afín quepuifqu'onleur don-
les chofes fpirituelles et éter™ 
Melles, on en rejoive les terres-
^ tres 
Í 9 t ) 
immrin memonani revpcetwr^ 
quantiini tarnen fieri pótese om^ 
n e m a f f e e t u m erga divifias disfí-
m u í a n do ; quod fi q u i s e x Con^ 
fessariis five Magnatum five alio-
r u m , ad hpec in praxia redigepda 
mmus induscrius ?ideaturs tem.-
pori et cauce amoveatur, alio ii$ 
locum ejus foíFeeto; ec íi neeeŝ  
sarium í l t ad majorem poeniten^ 
tium fadsfactionem, ad remotio. 
ra Collegia relfggetur5dicendo So-
detaiem plunmum i l i i u s perfon^ 
ac talcatis ibldeíii indigere. Nu^ 
per enim audivimus juvenes vi-
dms immatura morte prseven tas , 
B e g l i g e n t i a nostrorum fuppellec-r 
tilem valde pretiofam, templis 
Soeietatis dicatam non legasse, 
CO quod tempesdve acceptata non 
essec ; ñeque est ad íimilia accep* 
tanda tempus, fed bona poeniten-
tium voluntas fpectanda e s t . 
i.,Prxlati* 
( w ) 
tres et temporiles ; et qu'ils nc 
laissent échapper aticune occa-
fion de recevoir , quand on leur 
offre. Que ílTon a promis, et que 
Ton differe 5 il faut prudemmenc 
en faire ressouvenir; en disílmu-
lant, autant qu'il est posílble , 
Tenvie que Pon a d'étre riche. 
Que quelqu'un des confesseurs 
des grands ou des autres ne pa-
roít pas assez adroic pour prati-
quer tout cela, ii luí faut oter cec 
emploi 3 dans untems propre avec 
prudence , et en mettre un autre 
en fa place ; et s'il est nécessaire 
pour la plus grande íatisfaction 
des pénitens , qu'on le relegue a 
des colléges plus éloignés. en 
diíanc que la Société a befoin de 
fa perfonne et de fes taiens en 
ees lieux-la. Car nous avons ap-
pris, il n'yapas long-temps, que 
de jcunes vetives niortes avant le 
temps navoient pas legué des 
meubles fort prétieux a nos Egli-
E ij íes , 
( 1 9 ® ) 
2? Prselatl, Canonid, Pasto-
yes 5 aliique opulenti Eccleíiástici 
industrüs varüs ad exercitia ípi-
ritualía ílinc allicicndi 9 ec paula-, 
tim fie mediante affectu erga res 
ípirituales Societati conciliandi, 
deinde eorum liberalitas paulatirn 
prognosticanda, 
3. Non negligant Confessarii 
interrogare poenitentes íups (opr 
portune tamen) de nomine, fami-
lia 5 affinibus, parentibus, amias , 
bonis^dein fpectare ruccesfionesil-
lorum , statum, intentionem z$ 
refolutionem 3 quam fi nondum 
lumpíerint Societati favorabilem, 
©poitebit perfuadere j qupd fi ifP 
( i o i ) 
íes , jpar íá négligence cíes notre^ 
qui ne les avoient pas acceptés k 
temps. Póur accepter de fembla-
"ples chofes , ^ ne íáut pas regar* 
dcríes temps, mais la bonneva-
loneé dupénitentí 
2 . II fant employer diverfes 
adresses: pour attirer les prélaís, 
les chanolnes et les pasteurs , ec 
les autres éccléíiastiques riciléS á 
des exercices fpintuels , ec peu4-
peo , páflemoycü de raíFection 
qu'ils ont póur les chofes fpiri-
tuelles , les gagner a la Société , 
et enfuite pressentir ieur libéra-
lité. 
3. Que les confesseurs ne ne-
gligent pas de demander á leurs 
pénitens ( pourvü néanmoins 
qu'ils le fassent á propos ) quel esc 
leur nom , leur famille, leurs pa-
re ns , leurs amis, leurs biens, ec 
enfuite de s'informer de leursTuc-
ceffionsyde leur état, de leur in-
tentiojn et de leur réfolution; que 
E iij s'ils 
( 1 0 2 ) 
a l i c b j u s u t l l i t a t i s p r i m a f r o n t e af-
f u l g e a t ^ q u i a n o n e x p e d i t d e o m * 
n i b u s í i m u l i n t e r r o g a r e , j u b e a n -
t u r í i v e t i t u l o m a j o r i s e l u c i d a d o -
n i s c o n f c i e n t i a r 5 í i v e poenitentise 
m e d i c r n a l i s , hebdomadatim con-
f i t e r i j e t honeste ab eodem Con« 
f e s s a r i o i n v i t e n t u r , u t quod una 
v i x i n q u i r e r c non po tn i t , pluri-
fcuS i n q u i r a t ; quod í i f i i c c e s s e r i t 
ex v o t o , f i f o e m i n a f u e r i t ^ a d p e r -
í i s t e n d u m i n f r e q u e n t i c o n f e s í i o n e 
et v i í i t a t i o n e , í i v i r a d f o d a l i t a t e m 
f r e q u e n t a n d a m , e t f a m i l i a r i t a -
t e m n o s t r o r u m , q u o q u e m o d o i a -
d u c a t u r * 
4. Qüaé de viduis dkta funt, 
cadem agenda circa mercatores, 
í ives opulentoset conjugaros 
prole 
( 103) 
S'ils ñe Pont pas encoré prlfe 9 il 
faudrá tácher de la rendre favo-
rable á la Sqiciété. Que íí d'abord 
ón con^oic. Feípérance de quel^ 
que proíit, parce qu'il n'eft pas a 
própós de demander tout en me-
me-cemps j qu on leur ordonne^ 
que pour fe décharger d'autant 
plus la Gonfcience ^ ou pour fairc 
une pénirence qui les guérisse , 
ils fe confessent ; que le eonfes-
seur les invite honnétemcnr, afín 
qu'il s'informe , de ce dont il n'a 
pú étre informé en une feulc foiss 
á plufíeors rcprifes. Si cela réusítc 
et que ce foit une femme , ii faut 
Tengager par roetes fortes de 
moyens a íe confesser fouvent et 
á vííiter íbuvent i'églife : íi c'esc 
un homme, a fréquenter la com-
pagnie , et á.devcnir familier avec 
les no tres. 
4. Ce que Ton a dit des ven* 
ves, il fautausíi entendrequ'on 
l'a dit des mardiands, des bour-
£ i v geois 
( 1 0 4 
prole carentes, intelligantur; 4 
cjuibus non raro Societas ex assc 
Esereditatem acqniret, fi pruden-
ter hx praxes exfeoutioni man-
dentur. Potissimum autem hxc 
t)bíervanda erunt, cirea opulen-
tas devotarias nostros frequentan-
tes , qux íi non ílnt parentibus 
valde nobílibus natae, tantum ad 
íummum poterit vulgus obmur-
murare. 
5. Rectores Collegiorum co~ 
nabuntur habere notitiam domo-
rnm, hortorum, ptíediorum, vie* 
arum , pagorum, ceterumque bo-
norum y qux á primariis nobili-
bus, merca toribusaut civibuspos-
íídentur^ et íi fieri pótese grava-» 
minum ac redituum , quibus óne-
rancur; fed caute id praestandum 
et efficacisfime per confesíionem , 
fodalitatem, ac privata colloquia; 
quod íi Confessarius poenitentem 
divitem adeptnsfit, continuo rec-
torem moneat, et omni modo fo* 
Tere conetur. ^. Porro 
. . . ( 100 , 
geois rlcnes et mariés, mais í'ans 
enfans ; defquels la Société peut 
écre íouvent rhéritiere , íi l'on 
emploic prudemment Íes prati^ 
ques que ron a marquées. Mais 
ii faudra fur-touc obíerver ce 
quon adit, a Fégard des devores 
fiches , qui fréqnentcront les no-
tres, et dont levulgaire peut tout 
aupius murmurer, íi ellesneíbnt 
pas de grande qualité. 
5. Les recteurs des colléges 
tácheront d'avpir connoissance 
des maiíons , des jardins , des 
fonds ? des vignes , des villages 
et des aucres biens qui font pos-
sédés par la principale noblesse , 
par les marchands , ou par les 
bourgeois 3 et, fi cela fe peut, des 
incéréts et des charges qu'il fauc 
qu'ils payent. Mais il faut s'y 
prendre avec adresse , et d'u-
ne maniere efficace'par la corî  
fesíion 5 par la familiarité, et par 
les entretiens particuiiers. Lorí^ 
• E vj qu un 
i ^ 6 ) 
6 . Porro fumma reí in eo cons-
tituenda est, quód nostri omnes 
appoílte benevolentiam pceniten-
tium , etaliorum, quibuícum con-
verían tur captare norint , ec fín-
gulorum indi lai'iooi fe acommo-
daré ; quapropter ad loca qux a 
:;divkibps et nobilibus inEabitan-
tur, Provinciales provideant ot 
multi mirtaniiir-er ut provinciales 
id priidenrius ac Felicias facíante 
Rectores de messe iilos accurate 
instruere íuo tempere meraine-
rint. 
7. inquírant etiam a 11 Contrac-
íus et possesíiones perreceptíones 
filiorum in Spcietatem, ad illam 
traníire posfmt, et íi fíeri potest̂  
explorent 
( t o 7 ) 
iju'un confesseur a trouve un pé^ 
nitent riche , qu'il en avertisse 
d'abord le recteur , et qu'il i'en-
tretienne en toutes manieres. 
6. Le point capital de toutc 
TaíFaire confiste en ceci ; c'est 
que tous nos gens f^achent ga-
gner la bienveillance de leurs 
pénitens, et de tous les autres 
avec lefqucls ils converfent , et 
s'accommoder á l'inclination de 
cliacun* C'est pourquoi que les 
provincíaux fassent enforte que 
Yon en envoie beaucoup dans les 
lieux habites par les riches ec les 
nobles, et afín que les provin-
ciaux le puissent faire avec plu$ 
de prudence et de bonheur, que 
les recteurs íe fouviennent deles 
informer a propos de la moissopf 
qu'il y a á faire. 
7. Qu5ils s'informent íi en rece-
vant leurs enfans dans la compa* 
guie , ils pourront s'attirer les 
contracts et les possesfions ¿ et 
• ü 
( I0g ) 
cxplorent an bona aliqua fíe per 
paecum aliquod conducta, vel ali-
terCollegio cederé posíint5u£post 
tempusSocietatí cedant; ad quem 
finem Socíeracis necesfitas, et gra-
vamen detitorum, ómnibus pr^-
fertim Magnatibus eedivitibusin* 
timanda e ir une. 
8. Si contigerit v i d u a s aot con-
jugatos d i v i t e s nobis a d d i e t o s tan-
tum habere filias, eas nostri blan-
d e dirigencadscacum devotarioin, 
v e l ad relígíonem Monialium;do-
t e aliqua illis relicta, esetera Socie-
t a t i pauladm acquireniur;quodíÍ 
filios habeant, qui Societad aptt 
crunt, a d iílam a l l i c i e n E u r , alii ad 
alias- Religiones, etiam c e r t o mí-
nimo compromisso inducendi e-
runt. Sed íi filius unicus fit, qní-
buslibet modisad Societatem per-
traíiendas-eric,elque meáis omms 
parea raiB 
íi cela fe peut faire , qu'ils s?ifí-* 
forment s'ils cederont qnelques-
«ns de leurs biens au collége , oií 
par contract 5 ou en Ies lóuant ̂  
ou autrement, ou s'ils revien-
dront aprés quelque temps á la 
Société ; pour iaquelle fin , ií 
faudra faire connoitre 5 princi-
palement a tous les grands et aux 
riches , fes befoins et les detteg 
dont elle est chargée. 
S. S'il arrive que íes veüves f 
ou les mariés riches et attachés k 
la compagnie n'aicnt que des fil-
ies , Ies notres les difpoíeront 
doucement á choiíir une vie de-
vore ou religieufe , afín qu'en leur 
laissant queíque dote y le reste des 
biens revienne peu á-peu á la So-
ciété. Que s'ils ont des fils , qui 
íoient propres a la Compagnie > 
on les y attirera, et on fera cn-
trer les autres en d'autres reli-
gions 5 en leur promettant une 
certaine petite fomme. Mais s'il 
( í iO ) 
e% animo femoveficlüs^ 
t i yóczúo Chrisci iiícülcanda esĉ  
üs tendeado etiamDeo facrificium 
gratisíirñum fore, íi parenribus 
mfciis et invitis auíugent;demdc 
mittatuf ad novitiatum remotum. 
T 
prscmonito píius GerieralL Quod 
íi íilios et filias habeaiit, prius fí-
liáé in Monasterium vel statum 
devotariüíti difigaritüf, deinde fí-
iii in Societatem cum íuGcesíione 
bonomm pertf ahaotur* 
9. Superioresiiujuííiiodí vidüá* 
mm et conjilgatorum CohEessa-
tlos íuaviter et f o r d t e r moneant, 
ut íeíe utiliter pro Societáce íe-
C ü n d u m hstc mónita impcndaiit; 
quod ü non fecerint, alíí e o r u m 
l o c o íubsrituantur, e t ipil remo-
veantur. 
( í í f ) 
n'y ÍÍ qi/im fils uñique ^ oíí FátÉÍ~ 
rera > á qticlque prix que ce foit $ 
á la eómpagnie ^ et on luí eterá 
toute forte de erainte de fes pa~ 
rens, On luí ínculquera la voca-
tion de Jefus~ChnsE ven lui món--
trant qii'il fera un facrifice tres-
agréable a Dieu , s'il s'enftiit k 
Tinf^u de fon pere et de fa mere 
et maígré eux. Qu on Fenvoie' 
enfuite a un novitiat éloigné 
aprés en avoir averti auparavang 
le généml. Que s'ils ont des fil-
ies ; que Ton difp@íe auparavang 
les filies a la vie dévote , et i 'oi i 
fera entrcr enfuite les fils dans 
la compagnie ^ avec la fucces» 
fion des bicns. 
9» Que les fupériears áVertis-
sent fortement et doucemcnt les 
confesseurs de ees veuves et de ees 
gens mariésafinqu'ils s'emploienc 
utiiement póur la Société > felón 
ees instructions. Que s'ils ñe le 
font pas y qu'on en mette d au-
tv45 
(* u ) , . 
^eáñtüt^ ííc ut Docitíam cum llh 
familia fovere non posíint. 
ió.Vídux veí alise per fon ai de-
Vota:, qufe vídentur magno affec-
tu ad perfectioiiem tendercjindu* 
cán tu rad hoc ramquam ad effica-
cisíimum médium perveniendi ad 
apicem perfectionis, fi úmnes fu as 
possesíloncs Societaci cedant, ct 
vivant annona Societaíis^quas illis 
fecundnm exigentiam continuo 
administrabitur, ut fine ulla cura 
ac íbiicitudine Dco iiberius íer-
viant. 
i í . A d perfuadendam eííkacius 
paupertatcm Societatis, Superio-
res á ditioribus perfonis Societati 
addiccis mutuent pecunias fub clii-
rographo^quarum foluno diíícra-
tur ; deínde tempore morbi príe-
fe rtim perieuloíi talis perfona con-
stanter viíi tetur, et omni ratione 
prxveniarurpUt t ándem moveatur 
ad 
( i i 5 ) 
tres en lenr plaee > et qu'on íe^ 
en éloigne, enforte qulls ne puis-
Sene pas entretenir connoissance 
avec cette faimille. 
i ó* Que Fon porte í e s V e i i V e á , 
ct les antres perfonnes dévotes y 
qui tendent avec ardeur á la per-
fection j á ceder toutes leurs pos-
scsfions á la í ociété , et á vivre 
de fes revenus , done on leur fera 
part perpétuellemenc, felón qu'el-
l e s e n auront befoin ? pour fervir 
plus librement Dieu, fans foins e t 
íans inquiétude ; comme étant 1c 
moyen le plus efficace pour par* 
venir au faite de la perfectlon, 
i i . Pour perfuader au monde 
plus efficacement la pauvreté de 
ía Société, quelesfupérieursem-
pruntent d e rargent des perfon-
nes ríches attachées a Ta compa-
gnie y íous des biflets d e leur 
main , dont lepayement fok d i £ 
feré. Qu'enfuite, principalement 
dans l e terñps d'unemaíadiedan» 
g e r e u f e ^ 
( í i 4 ) 
ád reddendum chirtígrápíiuíii; fie 
enim noscri non agnófcentur tes-
tamentó 5 et intcrim nihilóminus 
luctabimur abfque invidia fiicee-
dentium in bona móricntis. 
i i , Cóíiveñiet etiam úk alicjuí-
bus períbnis pecuniam íub annuO 
redicu fumcrc,etcandcra nurrítnó 
áltiori alibi constituere^ ut Tedíeos 
redítum cómpenfet;interim enirii 
íieri porerit5i]C amici5qui pecunias 
íic mutuo dedcrunC5 miTerícorJia 
nOstri morí s lücruffl aut fiiBindc 
et-iám capitale, fivé testamenté, 
ííve dónatióne inter vivos, Socie-
tati cedant^ dum collegia stfuüíl-
tur j áut templa sedificántur. 
13. Utiliter etiam Societas í u b 
nomine 
gefcuíe 011 v i f i c e constámmeñt 
une telle pcríonne ^ et qu'on la 
prévicnne enforte qu'on Tengage 
á rcndre le biilet ; car ainfi il ne 
fera pas fait mentión deá n6tfes 
daos le testament, et néanmoins 
nous y gagncrons, fans íious atci-» 
rer la haine de ceux qtii fuccéde-
ront a leíirs biens.-
. 1 2 , I ] . fera áuffi a .prófóá de 
preñare de qoeiques períonnés de 
i'argent a intéret anniiel , ct d é 
le placer aillcurs á un plus gros 
intéret , afiü que c é reve-
m i -recompeníe r a i i t r e ; Car ce -
pendanc il pourra arriver que ees 
amis > qui auront ainíi preté d é 
Fargent , touchés d e pitié pouf 
nous , nous abandonneront fin* 
téréc y íoit par testament 5 íbie 
paf donation entre vifs, quand 
iis verront que Fon fait des collé-
ges, cu q u e Ton bátit des égli-
fes. 
13 . La coxnpagníe pourra ansfí 
negoticr 
( n é ; ) 
ñómine mercatorum divlturn iió« 
b i s addictorüm riegótíari poterit; 
f e d refpiciendum certum ac có^ 
piofum lucruíii, étiam ín Indik5 
quasSocietati n o n tantiím animaŝ  
vernm etiam ó p e s multas liacte-
iiiis y Deo favente , fubminístra* 
íunt 
14. Procüfént n ó S f r i habere m 
locis übi reíldent, medÍGüm alî  
C j ú e m Sócietati fidelem , q u e m a-
p u d í f e g r o s prae cíeterls pra'cípue 
cortim^ndeñt e t e x t ó i l á n C ; ut v i * 
cisílm ipfe ü o s t f ó S pf^ cíeteris Re-
l i g i ó f i s c^mmendans, e f f i c i a t ü t 
pasílitl á p u d primarios agrotos ec 
p r é e f e r t i m moribundos v o c e m u r * 
15. Confessarii íint asíidm in 
vifitaiidis agris, pocisíimum qui 
periclitantiir,etutaliosReligioros 
ac Eccleíiasticos inde hóheste eli 
minent 
pégQtier utilemenc, fous lenpm { 
des niarchands riches, qui lui íer 
jrpnt íictaebés ; mais il faut re-
efiercher un prpflc certain et abpiiT 
dancs rnen)e dans lesIndes^ qu* 
Jufqii'a préfent, avec le fecours 
de Dieu , ont npn r feulemenf 
fpurni des ames 5 mais encoré 
de grandes richesses a la Société, 
14. Que les notres aienp-dans 
l?s lieux ou ils réíident , quek 
que médecin fídéle á la compa-
gnie , qu'clle recpmmande prin« 
cipalementauxmaladeSjet qu'elle 
eleve au-dessus de rous le^ autres; 
enfin que recommandant a fon 
tour Jes notres 5 au-dessus detous 
les autres religieux , i l fasse en-
fprteque npus foyons appellés au? 
prés des ppncipaux malades et 
fur-tput des moribonds, 
1 5 . Que les confesseurs vifi-
tent les malades avec asílduité ^ 
Tur- tput ceux qui fpnt en danger ; 
gt ppiU' m ehasser hpnnecemenc 
\ les 
( I I 8 ) 
Ifiinent, pro,(parenc Supenores^iic 
tempore illo quo Confessarrus di£ 
cederé eogitur ab ^groto, conti-
nuo alii fuccedant, et apgrotum in 
bonis propofitis foyeant; interim 
incutiendus erit prudenter horror 
inferni^etc, ad minimum púrgalo^ 
riiim j demonstrandumque, quod 
ücút aqua exstinguit ignem, fie 
eleemoíyna exstinguit peeeatum; 
nufquan^ aurem melius eleemofŷ  
ñas iíi)pendi posse^uam in hujoŝ  
modí perfonarum alimentum ac 
fubíidium qui ex vocatione fuá 
profítentur chantatem erga falu-
tem proximi ; fíe enim illius par̂  
ticipes faciendos, et fatisfacturos 
segrotos pro peccatis propriis,quia 
charitas operiit muí titudinem pec-
catorum ; defaribi potest queque 
charitas^taniquam vestís illa nup-
tialis, ííne qua nemo admíttitur 
admenfam coelestem, Denique ex 
Scriptura et fanctis Pacribus alle-
ganda erunt, quíejrefpectu habito 
ad 
Ĵ S autres religieux ec eccléfiasci^-
ques, que les fupérieurs fass^n^ 
enforte que loríque le confesseur 
est obligé de quitter le malade s 
tin aurre lui fuccéde , et entte-
tíenne le malade dí|.ns íts bons 
¿esseins. Cependant.il fauc lui 
faire peur prudemment de i'en^ 
fer, etc. ou au moins du purga? 
toire ; et lui apprcndrc que com-
me Peau éteinf le feu , ainíi Tau?-
moneéteint le peché 9 et que ron 
ne peut mieux employer fes au-
monesqua tanourritureet a l'en^ 
tretien des perfonnes , qui pat 
leur vocation font ptofesfion d% 
yoir foin du falut du prochajn ; 
qu'ainíi il aura part á ieuts merî  
tes j et que le malade fatisfera 
pour fes propres pechés, parce 
que k eharite en couvrc une muir 
titude, On peut ausíi décrire la 
chanté 9 comme Thablt nuptial 9 
fans lequel per fon ne n'est recua 
la cable céleste. Enfia il luí fau-
dra 
aa capapitatem ^groti5efficaclsíí-
nia judicabuníur ad illum permo-
yendum. 
i .̂ ^íulleres eonqucrentes 
riciis ayt molestiís íuprum marî  
torpm, dpceantúr í'ubtrahere fe-
cretó fummam aliquam pecunix, 
iliamque Dep oíFerre pro expian-
dis peccatis maritorum, et impe* 
franda lilis grapî t. 
C A p u T X. 
PePifciplijia hujus rigor? prívate 
in Socmate. 
i . TrSImittendus erit quilibet 
JL/vei cujuíVis conditionis 
vei aetatis,alio eolorequ^litotam-
quam hpsíis Socíetatis, qui devo-
tas nostras vel alios amicos aliena^ 
verita templo nostro vel frequen^ 
fatione nostrprti|n? aut eleeinor^ 
ñas 
{ i i i y 
draailégucr les passages de l'écri-
core eí des íaints Peres, qui, eu 
égard á la capacité du malade , 
íeront les plus efficaces pour Té-
mouvoin 
16. Que Fon apprenne anx 
femmes 9 qui fe plaindront des 
-vices .de leurs maris et des cha-
grins qu'ils leur caufent, qu'elles 
peuvenc leur oter fecrecemenc 
quelques íbmmes, pour expierles 
peches de leurs maris, et leur ob-
tenir grace. 
C H A P I T R E X, 
De. la rigueur paráculiere de la 
difápline dans la Société, 
1 âLÍ¿ra congédier comme 
J . ennemi de la Soeiété s de 
ûeique condition ou de queiquq-
%e qu'il foit, celui qui aura dé-
tourné nos dévots, ou nos devo^ 
tes de nos églifes , ou de la fré-
^uentation desnotres j ou qui aura 
F décourné 
(•• V%t Jí 
ms aJ $tm templa, veí Relígíofbs 
áivercerit;, vel alicui opulento, aut 
ibcííe Societaci congruo illam dis-
stiaíerit; ttim e c i a m quidrea tem-
pus, quo de bonis propriis diípo-
iiendum erat , aíleccum erga e o n -
fanguineos potkis-quam erga So-
ci-ecarem? ostcndennt; hm enim 
^ l a g n u m inim^Fcifieai;! animi fíg-
B u m est, et conTcnk professos 
esse plañe mortifeatos, ítem quj 
cleemofynas a peeniíentibus aut: 
aliis amicis Societatis abíatas ad; 
confanguineos fuos paupcres di'-
verterint. Ut autcm de cauía di-
í í M S Í t o n i s üix.. postea non conque--
rantur , non dimittantur statirn, 
íed prohibeantur primo a b au-
d k n d i s confesfionibus, moriíáfi' 
center et ¥exentur exerciriis vilis-
fimorum officiorom, cogaocur a d 
tít'mdies prxstandaaquibusaver-
fíonem máximam kabere cognoí-
cuntur, removeantar ab akioribus 
studíis ac li^ftoiiíiei® fymmis-i ur-
geantur 
iééwútné des aumóoes k d̂ autres 
¿gilíes , ou á d'autres religieux ^ 
ou qui aura dissuadé quelqtie hom-
me riclie ei biea diípoíé pour la 
Sociécé de luí en faire; ou qui 
dans le tetnps 5 auquel il aura dü 
diípofer de fes propres biens, aura 
témoigné plus d'affectioo poui? 
áes parens qae pour la Société, 
( car c'esc une grande marque 
d'un efprit non mortifié 9 et il faug 
que les profés foient tout-a-fait 
mortifiés ) ou qui aura detourné 
des alimones des pénicens eu des 
amis de la Société , pour les don-
ner a fes parens pauvres. Maís 
afín qu'ils ne fe plaignent pas en-
fuite de la caufe de leur éloigne-
ment, qu'on ne les renvoic pas 
d'abord, mais qu'on Ies empécíie 
preraierement d'entendre les con-
fessions, qu'on les mortifie et les 
fatigue par les offices les plus 
yils ; ils les faut contralndre de 
four en jour de faire les chofes 
F ij pour 
gcantiír capitulis ac reprehenfio, 
nibus publicis5arceantur á recrea, 
tionibus, et converíadone exter-. 
norum, íubtrahantur i a vestí bus, 
aliiíque uteriíliibus, ea qux omn'u 
no necessaria non íünt 5 doñee ad 
rnurmurationem,et impatientiatn 
inducantur, et tune tamquam ni-r 
mis ímrnortificati, et aliis malo 
exemplp pernicioíi dimitían tur; 
et 11 ra tío dimisíionis parentibus 
aut Prselatis Eccleíix danda ílt-j 
dicantur non habuisse fpiritiií|i 
Spciecatis. ' : • : 
2..Dimittendi infuper erunt qul 
ícrupulum fecerint in acquirendis 
Sociecati bpm§,dicanturque esse 
( 1 
|>ónr léfquelles 011 fgait qu'ils onC 
la plus grande repugnance; qu'oii 
les éloigne des études les plus re* 
levées et des charges honorables, 
qu'on les cenfure dans les cbapn 
tres etdans lescenfures publiques; 
qu'on les exclue des récréations 
et du commerce des étrangers ; 
qu'on leur ote dans leurs habits 
et dans leurs autres meubles tout 
ce qui n'est pas tout-a-fait nécef-
faire5 jurquácequ'ilsen viennénc 
au murmure et á rimpatience , ét 
qu'alors on les congedie, comme 
des gens peu mordfiés , ec qui 
peuvent. étre pernicieux aux au-
tres j par leur mauvais exemple ; 
et s'il faut rendre raifon aux pa-
rens et aux préiats de Féglife de 
ce qu'on Ies a congediés, que l'on 
di fe qu'ils n'avoient pas l'eípritde 
la Société. 
2. II faudra encoré congédier 
ceux qui feront fcrupule d'acque-
rir des biens á la Société , et diré 
F iij qu'ils 
Himium proprio judieio addicti ^ 
quod fi apud Provinciales ratio* 
íiem facti fui reddere voluerint s 
non audiantur , fed urgeantur ad 
fegulam qux omnes obligar ad 
c secam obedientiam praescandam. 
3. Reflectendum erit ab initia 
ct á teneris^quinam máxime in 
afFtctu erga Socictatem proíi^ 
ciant, qui antcm afí'ectum erga 
alios Oriines, aut pauperes, auE 
parentcs tenere deprehcndtirtur^ 
cum fint futuri inútiles, modo lu* 
|>ra dicto, paulacim ad dimisíio* 
mem diíponanturo 
CAPÜT X I 
qu l̂s fbnt trop actachés a leüf 
propre jugemcnt. Que s'ils veii" 
lenr rendre raiíon de leur actioa 
devanr les Frovinciaux , il fauc 
diré qi/íls fonc trop adonoés a 
leur propre fens ; il ne les faut 
pas écouter , mais les oblrger k 
garder la régk 5 qui oblige tous a 
une obéissance aveugle.: 
3.11 faudra coníiderer des l e CGn> 
mencemcntetdepuisieurjeunesse 
qui íont c e u x qui font le plus a van» 
cés dans raíFecdon envers l a So-
ciété, et c e u x que l ' o n reconnokra 
avoirde l'aííécrion envers lesait-
tresOrdres^oules pauvres,ou l e u r s 
parens,il les f a u d r a peu-á-peu d i ^ 
pofer, c o m m e Tona dit, áfortir y 
eomnje étant inútiles. 
T iv CHAPUCE 
( 128 ) 
C A P U T X I. 
Qualiterfe nostri unanímiterprces-
tahum contra dímissos 
e Societate* 
l . / ^ | ü o n i a m dímisíi íaltem aÜ-
quorum fecretorum conícii 
funt3plerumque obíunt; ac proin-
de eorum conatibus obviandum 
cric his modís; antequam é So-
cietate dimittantur, inducantur 
nt promittant fcripto, et jurent 
fe nihil de Societate unquam íi-
nistri ícriptnros vel dietnros ; in-
terim Superiores fervent fcripto 
maias inclinationes, defectus ac 
vida illorum , quse ipíi aliquando 
in manifestatione confeientize íux 
pro more Societatis dederunt, 
quibns fi necesse fuerit, Societas 
apud Magnates et Prxlatos ad il-
lorum promocióncm impedien-
dam fe juvate poterit. 
i.Scriba-
C H A P I T R E X I . 
Comment les notres fe conduíront 
d'un commun accordenvers ccux 
qui auront ¿té congédiés de la So-
cié té, 
1. A^Omme ceux que Fon au-
ra mis dehors, í^aventau 
moins quelques-uns des fecrcts , 
le plus fouveat ils, nuifent á la 
compagnie. Cestpourquoi iifau-
dra s'oppofer á leurs eíForcs de 
cette maniere. Avant que de les 
mettre dehors 5 il faudra les obli-
ger á proifietcre par écrit et a ju-
-rer qu'ils ne di ron c, ni n'écriront 
jamáis rien de defavanrageux a la 
compagnie. Que cependanc. les 
Supérieurs gardent par écrítleurs 
^nauvaifes inclinacions ? leurs dé-
fauts, et leurs vices, qu'eux mé-
mes auronc découverts pour la 
décharge de leur conícicncc , 
felón la coutume de la Société „ 
F v c e 
13 o 
2 . ScriBatur quamprimum per 
Collegia, quinam dimisíi íint 
cxaggerenturque cauías dimisílo-
BÍS generales, immorcifieatio ani-
toi,inobedientia, parvus ajfFectus. 
crga exercitia ípiritiialia,propnura 
jtidicium, etc. deinde moneantur 
aMi omnes ne cum lilis ulla ratio-
H e córrcfpoíideanc; ct fi ab exter-
jais de dimisíis mentio fíat, lo* 
quantur omnes uniformiter e£ 
pasíim dicant, Soeiecítem nemi-
riem dimittere fine gravibus eau-
íis, ejiccre instar maris cadavera^ 
etc. iníínueiitur etiam caute hu-
jufmodi caufe^ propter quas odio 
liabemur 9 ut plauílbilior íit di-
et defquels, s'il est nécessaire, oti 
puisse fe fervir auprés des grands 
et des prélats 3 pour empécher leur 
avancement. 
2. Que ron écrive incessam» 
ment á tous les Colléges ceux 
qui auront été mis dehors ec que 
Pon exagere les raiíons genera-
les de leur éloígnement ; cellcs 
que íbnc le peu de mortifícation 
de leur eípric , la défobéissance 5> 
je peu d'attachement aux exerci-
.ces ípirituels, renrécement pour 
foi-méme , etc. Qu'enfuite OÍJ: 
avertisse tous les autrcs de n'ar 
voir point de correfpondance 
avec cux , et íi i'on en parle avcc 
les étrangers 5 que le langage de: 
tous foit le méme, et que l'oa 
,diíe par-tout que la Société np 
met períonne dehors, que pour 
de grandes raiíons , ct que com» 
me la mer elle rejette les cí'da-
vres,, etc. Que rbn infínue ausíl 
adroicement lesraifons, pour leP 
. , y§ queílesí 
C*3* ) 
3. In domesticis cxhortationi-
bns pciTuadeatur dimissos csse 
plañe inquietos, et continuo So-
cietatcm rcpetere; cxaggerentnr-
que infortunia eorum, qui pose 
diícessum á Socictatc male perie-
runt. 
4. Obviandum etiam erii' zcax* 
fationibus^ quas dimisíi é Socie-
tate faceré possent5 per auecotí-
tatem virorum gravitmi j qui pas-
íim declarent Socictatem nemi-
tí em fine gravi candi dimittere,. 
Beque prxfcindeFe íana membra;, 
quod confirman potest per zeluhí 
(quem babet, et generatim osten-
dit Socieras erga animas externo*-
rnm ? quanto magi-s erga domés-
ticos íuos l 
„• ( '33 ) . 
quelles on nous haic, afín que leiíf 
éloignement íoit plus planlible. 
3, Que dans les exhoriations 
domestiques, 011 perfuade que 
ceux que i'on a mis deiiors íbnt 
des perfonnes inqoiettes et qui 
voudroient bien rentrer dans la 
Société 5 et que Ton exagere les 
malheurs de ecux qui font péris 
miferablement aprés étre íbrtis 
de la Société. 
4.II faudra auffi allerau-devanc 
des aecufations que ceux qui ícronc 
íbrtis-de la Soeiété5peuvent faire ; 
par l'autorité des perfonnes gra-
ves 3 qui difent par-tout que la So-
ciété ne met perfonne deHors , 
que pour de grandes raifons 5 er 
qu'elle ne retranche point les 
membres íains ; ce que Ton peuc 
confirmer par le zéle qu'elle a et 
qu'elle témoigne en general pour 
le íalut des ames de ceux qui ne 
iui appartiennent pas ; es com-
bien plusdoit-elle étre zélee pour 
le íalut de§fieüsl j , E& 
f. Deíttde hujufmodi Magna, 
fes auc Prselati, apud quos dimisíi 
aJiquid auctoriracis aut íidci íibi 
concillare coeperinc, omni genere 
beneficiorum a Sociecate pr̂ ve-r 
mendi funt ,,ac obstringendi; ex-
plicandum illis quomodo bonum 
commune unius Religionis tam 
eelebris,quam ucilis Eccleíia:,pre-
ponderare debeac bono privato 
qualifcumque perfonx ; quod £ 
affectus erga dimissos perfeverec,. 
jtivabit califas dimisíionisexpone^ 
pe5 et exaggerare etiam quse non 
adeo certa fimt, modo per probar 
bilem confequeíitiaBi dedacanv 
mm . -i 
C; Omni modo prseeavendunf 
erit, ne prsefertim ii5qui fiia ípon-
te Societatem deferuerunt, pro-
moveantur ad aliqua officia aut 
éignitates EccleüiC ?mCi fe fuaque: 
( p m » 
5, Enfuite la Société doit pr¿¿-
venir et; obliger par toutes fortes; 
d'offices les grands ou lesPrélats5 
auprés defquels, ceux que Ton a 
congedif^ ont commencé á avoir 
queíque autoritc ou quelque eré-
dic. II leur faudra' faire ^oir que 
le bien commun d'un ordre ausfü 
célebre, quütile á Téglife , doic: 
étre de plus grande confidéra-
tion,. que celui d'un particulier 
quel qu'il puisse étre. Que s'ils 
©nt encoré de Faffection pour 
<f eux querbn a mis dehors^ il íerai 
bon de leur apprendre les raiíons?; 
de leur éloignement 9 et d'exage» 
rer méme des chofes qui oe font: 
pas tout-a-fait certainesv pour-
vü qu'on les puisse tirer par- des 
contequences probables. 
6. 11 faudra en toute maniere, 
empécher que eeux-la principale» 
ment, qui ont abandonné la So-
ciété de leur bon gré , ne foiener 
a^vancés a quelques charges , @m 
tignites: 
. .. • . ( ' ^ i , : . . . 
omniaSocietaci íubmiferint etad-
dixerint, ita üc ómnibus constare 
posík quod á Societate omnino 
dependeré vciiht, 
7, Procuretur tempori ut ab 
exercitib functionum celebrium 
in Eccleíia, nt funt condones, 
confesíiones, evulgationes libro-
rum, etc. quantum fíeri potest 
fint remoti, ne aíFectum ex plau • 
fum vulgi ílbi conciliént; eo fine 
diligentisíime in vkam ac mores 
illorum erit inquirendiim,nec non 
In rodalitía> occupatíones, etc. et 
intentiones dimisíi; quocirca eíE-
ciendum erít, ut cum aliquo é fa-
milia illa, quam dimisíi incolunt, 
nostrí peculiarem correfponden-
tíam habeant; quamprimum au-
tem-quidpiam minus laudabile, 
aut cenfura dignum deprEehenfum 
fuerit, per períonás mferioris or-
dinis nobis addictas in vulgus di£ 
pergatur, deinde Magnates vel 
Pradatos,. 
' ( i37) 
áignités del'églife ; amoins qu'ík 
.ne fe foumettent eux, et touc ce 
.qu'ils ont á la Sociécé, et que touc 
Je monde puisse f̂ avoir qu'ils en 
veuienc dépendre. 
7'.Que l'on fasse debonne heure 
en forte qu'ils foientéloignés, au-
tanc qu'il fe peut, de rexercice 
-des fonctions celébres dans l'é-
glife , comme íont les ícrmons ^ 
les confesfions 5 la pubiication 
.des livres , etc.. de fpeur.qo'ils ne 
s'attirent Taffection ou l'applau-
dissemént du peuple. Poî r cela 
11 faudra faire, avec grand foin , 
recherche de leur vie et de leurs 
raoeurs, des compagnies qu'ils fré-
quentent, de leurs occupations , 
etc. pénécrer dans leurs inten-
tions. C'est pourquoi il faudra 
faire en forte d'avoir une cor-
refpondance particuliére , avec 
quelques-uns de ceux de la fa-
mille , chez laquelle ceux qui au-
ront été congédiés demeureront. 
D'abord 
( t 3 n 
Prdatós , qui dimissos £ ú v m t f 
füturar infamia indiciis Eenean-
f UF ; quod íi nihil coromitEanE re* 
prebenfioiie dignum, ec laudabi-
liter fe gerant, excetiuentur argw-
tis propofítionibus, ambiguifquc 
vefbis eorum virtutes > operaque 
quíe cómraendantur, doñee ítsti-
macio et fides qux antea iliis ad-
hibebatur^ imminttatur; Societa« 
tis enim plañe íncerest, dimissos 
€C praefertira eos 3 qui eam fuá 
fponte defcmcriintj prorfus fup-
) r i m i i 
8*. fnfortitníaeteventps fínistrí, 
m£ illis accidunt vquamprimurni 
di val" 
B^abord que Ton aura découvepf 
jquelque chofe de blamable o« 
digne de eeníure , il faudra le re~ 
pandre par des gens de moindre 
•qualité ct enfuire faire que les-
grands et les prélats , qui favori-
íenc eeux que Fon a mis dehors , 
aient peur de rinfamie qui e» 
pourroitréjaillir ílir eux. Que s'ils-
ne fpmt ricn , qui foit digne de 
eeníure, et qu'ils fe conduiíent 
d'une maniere Icuable x que fon 
extenué par des prapofitions Tub-
tiles ct des paroles ambigúes les 
venus et les actions „ que Toa 
looe ; jufqi/á ce que Fcstime que 
i'on en faifoit et la foi que l'on y 
ajoútoit foient diminuées ; car il 
importe toot-a fait á la Société 
que ceux qir elle a nais dehors , et 
principalemcnt ceux qui l'ont 
abandonnée de leur bon gré r. 
foient cntiérement fupprimés. 
8. I I faut divulguer incessam-
«nent lesmalliears ecles accidents 
finistres.» 
'i 1 4 0 ) 
divulgandi í^int^impioratis tameil 
precibus períonarum piarum, ut 
non credantur nostri ex pasfione 
procederé ; domi vero ómnibus 
modis exaggerentur, ut aiii con* 
tiileanturí : 
. " ' C A V V T X Í L -
Quinam confervari ac joven iñ Sú* 
aeiate debéani* 
i . T ^ R i m u m locnm ten ere de-
J|_ bcnt strcnui operarii, qui, 
fcilicet , non ni i ñus tempérale 
qnam ípirituale Socicratis bonum 
promovent, qualcs íünt plcruñi-
que Con fcssari i Pri n ci pu m acMa-
gnatum, viduarum et devocarum 
opulentarum, Goncionatores et 
Professores, et quicumque horum 
fecretomm funt confcii. 
a. Corruentes viribus et defec-
finistres qui leur a rriven t̂ en implo? 
rant iiéanmoins les prieres des per-
ib n nes p i e u í es p our e ux; aíi n qu 11 
m eroie pas que les nbtres agif̂  
fenc par pasfions ; et que dans nos 
maifons ^ on les exagere en cou-
tes manieres ? afín de receiiir les 
atieres. 
' C H A P I T R E X I L 
Q̂ uí ton doit mtretenir et conferí 
ver dans la Société* -
i . 11" Es bons ouvriers doivent 
I i teñir le premier lieu ; íca^ 
voir , ceux qui n'avancent pas 
moins le bien temporcl , que le 
ípirituei de la Société ; teis que 
íbnt le plus íouvent les confes-
seurs des princes et des grandss 
des veuves et des dévotes riches, 
Íes prédicateurs et íes professeur̂  
et tous êux qui í^avent ees fe-
prets.-
¿f Ceux' a qui les forces man-
tiene ? 
ti xtate, fecundum quod talento 
iuapro bono SoGietatis temporali 
i m p en deni n c 9 a d eo u t h a b e a c ur 
decens ratio m e s f i s príetentíe; 
•príeterquam quod adhuc apta ins.: 
trumenca íint ad deíerendos Supe-
rioribus defecrus ordinarios quos 
in reliquis domesticis, cum perpê  
mo áomi íint, animadvertunc. 
3. Dlraitrendi illi numquam 
crunt, quantum íicri poterit 9 ne 
^ocietas male audiat. 
4 , P r í E t e r e a , fb vendí quicwmqne 
ingenio, nobditate , a u t divitiis 
e x e c l l u n t , praefertim íi amicos ec 
co nía n g.u in tos Socí eta ti a dd k t os 
liabeant e t porentcsyet revei a ipil 
í í m e e r o afíectu e r g a Socictatem 
íint,fecundum expikationcm lü-
pra datam; mirteadi illi Roma ra, 
vel a d üniveríitates celebrjOFes ut? 
studeant; íi autem m Provincia. 
sciidue-
f H3 ) 
«qnetit, ct qui iont accables d̂ c 
vieillesse 5 felón qu'ils auront em-
píoye leurs talens pour le bien 
temporel de la Société 9 eníbrte 
que i'on ait égard á la moisson 
passée, outre que ce font encoré 
áesinstrumenspropres, pour rap-
porter aivx fupérieurs les défauts 
ordinaireSjjqu'iís remarquent dans 
les domestiques, parce qu'ils font 
toujours a la maiíom 
3 . 11 ne les faudra jamáis met« 
t-re dehors , autant que cela 
pourra faite , de peur que la So-
ciété rfait BUiaû aife réputation. 
Qutre cela, il faudra favo-
tlfer tous ceux >. qsui: ejieellcnt en. 
efprit, en nofelesse et en riehes-
ses.;, particttliérement s'ils ont 
4es arois et des; p.arens attachés a 
la Société. et puissanset fi eux-
mémes ont une aííection fíncete 
envers elle 5 comme on Fa mar-
qué ci-dessus. II les faut envoyer 
¡k Rome, ou aux univerfités plus 
célebres. 
s t u d u e r i n t 5 pcculiari aíFectu et 
f a v o r e P r G f e s s o r u m f u n t p r o m o . 
v e n d í , quoad u f q u e e e s í i o n e m bo* 
j i o r u m íuoFum f e c e r i n t Societati, 
n i h i i illis d e n e g e t u r , fed p o s t q u a r ^ 
i l lam f e c e r u n t , m o r t i í i c e n t u r , u t 
£ t e c e r i 9 í e m p e r t a m e n r e f p e c t u ali* 
quo h a b i t o a d p r e t é r i t a . 
5. Erit etiam ratio pecullans 
gorum apud Superiores, qui feleĉ  
Itos aiiquos juvenes ad Soeietatem 
allexerint , quandoquidem afFee* 
tum fuum erga Soeietatem non 
parum testati íunt; íed quamdiu 
î li nondum profesíi íunt, viden-
dum ne nimium illis indulgeatur, 
pe forte fortuna, quos ad Societa^ 
|em g.dduxerunt, reducánt. 
CAPSIT X I I L 
( i 4 5 ' ) 
célebres ^ ponr y écudier;ou s'ils 
jont étudié en quelque province , 
il fautque les professeurs les pouí 
fenc avec une aíFeccíon et une 
faveur particuliérc , jufqu'á ce 
quils aient éedé leurs biens á la 
Soeiété. Quon ne leur refufe 
ríen , mais qu'aprés qu'ils l'aur 
ront fait, on les mortifie 9 cprn-
rrie les autres, ayant néanmoins 
toujours quelque égard au passé,, 
5. Les fupérieurs auront ausü 
un égard partieulier pour ceux 
qui auronc attiré a la Soeiété 
^uelques jeunes gens choiíis, 
puiíqu'ils n'ont pas peu témoigné 
leur affection envers elle ; mais 
pendanc qu'ils n'ont pas encoré 
fait profesíion , il faut prendre 
garde de n'avoir pas trop d'in-̂  
dulgenee pour eux , de peur que 
peut-6tre ils nc ramrnenent ceux 
giílls pnt amenes a la Soeiété. 
Í3 CHAVITKM 
( 1 4 ^ ) 
CAPUT X I I I . 
De delectu juvenum ín Societatem 
admitiendorum f et modo 
retinendi. 
i . ^ U m m a prudentia conten-
v^dendum est, ut deiigantur 
juvenes ingenio bono^ forma non 
contemnenda, genere nobiles5aut 
quod mínimum horum aliquo ex-
cellentes. 
2 . Ut facilius ad institutum 
nostrum pertrahantur, peculiari 
afFectu quamdiu student á prx-
feccis fcholarum et Magistris funt 
prxveniendi; extra témpora ícho-
\x ab iifdcm funt instruendi, 
quám gratum Deo fit, fi quis illi 
fe, et fuá omnia,prxfertim in So» 
cictate filii fui, confecret. 
vDucantur occaíione data per 
Colle-
. ( H 7 ) 
C H A P I T K E X I Í I . 
Du choix que ton doit faíre des 
jeunes gens , pour les admettre 
a la So cié té et de la maniere de 
les reteñir. 
i . T L faut travaiiler, avec beau-
Acoup de prqdence , á choi-
ílr de jeunes gens de bon efprit, 
bien faics , nobles , ou du moins 
qui excellent en l'une de ees cho-
fes.-. 
2 . Pour les attirer plus facile-
menca nocrelnscitut, il faut que, 
pendant qu'ils étudient > les rec-
teurs des colíeges et les m ai tres 
qui les insrruifentlcs previennent; 
et hors du temps de Técole, il 
faut qu'ils leur fassent voir com-
bien il est agréable a Dieu , íí 
quelqu'un fe confacre a luí, avec 
tout ce qu'il a , particulierement 
dans la Société de ion fíls. 
3. Qu'on lesmene, quand Toe-
G ij caíion 
( ) 
Collegium et horcum ? immo glĵ  
quaado etiam ad villas, et cuni 
posáis veríentur temppre recrea • 
tionum 5 ce paulatim familiares 
fiante cavendo tamen ne familia-
ritas pariat contemptum? 
4 . Non permittantur castigar^ 
ct in ordinem redigi a precepto-
jribus cum aliis Difcipulis, 
5. Munufculis ac privilegiis va? 
pis3xcati illorum eonformibus5dec 
Fincieadi func, et máxime CQIIQ̂  
Ijuiis ípiri^ualibus fiint animandi* 
6 . Incuketnr illis hice fieri difi 
ppíitione divina, tamquam ad So-
cictatcm electis prac tot aliis idein 
Uymnaíiurn ftequentaatibus. 
f, Aliis OGcafionibuSíprxfertim 
terread i func 
. ( H 9 ) 
cafion s5en prefente > par le col̂ -
lege ec par le jardín $ et meme 
quelquefois aux métairies ; qu'ils 
loient avec les nótres <, dans le 
temps des récréations ^ et qu'ils 
leur deviennent peu-á-peu fami-
liers ^ en prenant garde ncan-
moins que la familiarité ne pro-* 
duife le mépris. 
4. Qu'on ne permette pas que 
léS nótres les chátiení et les ran-
gent a leur devoir , avec les au-
tres. difciples. 
5. II les faut engager par óú 
petits preíens et par des privilé* 
ges conformes á leur age , et il 
les faut animer fur-tout par des 
cntretiens fpiriméis. 
6. Qu'on leur inculque que ce 
n'est pas fans une providence 
divine, qu'ils font choifis parmi 
tant d'autres, qui fréquentent le 
méme collége. 
7. En d'autres occaíions , fur-
tout dans les exhortations , il les 
G iij faut 
í M 0 ) 
minis damnationis xternx, nifi 
divinx vocadoni obtemperent. 
8^ Si Soeietarem ingredi cons-
ranter petanc, differatur illorum 
admisíiOjquamdiu constantes ma> 
nent;quod li mutabiles appareant, 
quamprimum et ómnibus modis 
fovcantur. 
5». Admoneantur efficacitcr ne 
•ulli familiari ib o, et ne quidem 
parentibus vocationem fuam ape-
riant, priufquam admisíi fint ¿ 
quod íl deinde aliqua illos renta-
tic reíiliendi íuperveniat, in inte-
gro tum ipfe, tum Societas erit, 
et íi illa luperata fuerit, femper 
crit occaíio illos rememorafione 
ejufdem postea animandi, íi tem-
pore novitiaclis, aut post emissa 
vota íimplicia obvemat. 
lo. Quia 
faut épouvanter par des mcnaces 
de damnación écerneilej s'ils n'o-
béisscnc á la vocation divine. 
8. S'ils demandent constam-
ment d'entrcr dans la Société , 
que Ton difiere de les admetere 
pendant qu'ils font constans. 
Que s'ils paroissent changeans $ 
qu'on les ménage incessamment 
et de t o lites fortes de manieres. 
.9. Qu'on les avertisse effica-
cement de ne découvrir leur vo-
cación a aucun de leurs amis, ni 
méme a leur pere et á leur mere j 
avant qu'ils íoient rc^us. Que s'il 
leur vient quelque tentation de 
fe dédire, et eux et la Société fé-
ront en écat de faire ce qu'ils vou-
dront; et íi on la furmonte ^ on 
aura toujours occaíion de les ani-
mer, en leur rappellant dans la 
mémoire ce qu'on leur a- dit, íi 
cela arrive dans le temps du no-
viciat, óuap/résavoir fait de Am-
pies vceuXo 
G iv 10. La 
( 151) f 
i o. Quia vero máxima difficüt 
ta est in aliiciendis Magnatum^ 
Nobilium^Senatorum fiiiis5quam-
diüapud parenres fünt5qLÚ ilios,ad 
fuccedendum illornm offieiis edu-
cant; perfuadendum iilis per ami-
tos potius quam per perfonas So-
cietat;s,iic illos in aliis Provinciis5 
et remocis Univerfitatibus collo-
cent,in quibus nostri docent,pra^ 
misfis instruccionibus ad Profcsso-
res de qualitate et conditionibus 
illorum, ut afFectum illorum So-
cietati facilius ct certíus conci-
lient. 
1 1 . Quando ad aetatem aliquo-
modo maturam pervenerint, in-
ducendi erunt ad facienda aliqua 
exercitia ípiritualia, qux in Ger-
manís et Polonis fsepe bonum fue-
cessum habuerunt. 
iz . Perturbationibus et afflic-
tionibus 
to. La plus grande difficulté 
étant d'áttirer íes fils des grands , 
des nobles et des íénatéürs pen-
dan t qu iis font chez leürs parenŝ  
"qni les élevent dans le dessein dé 
les faireíuccMer a leurs emplois; 
il leur faudra perfuíáder plucoc pair 
des amis, que par des perfonne^ 
de la Société , qu'ils les envoicnt 
en d'autres provinces 5 ou dans 
des univeríirés éloignées , datís 
lefquelles les notres cní'eignent > 
aprés avoir envoyé des inscruc-
tions aux professeurs, touchant 
leur quaiitéet leur condición, áfiá 
qu'ils gagnent leur affectioo eo-
vers la Société 9 avee plus de fa-
cilité et de certitude* 
11. Quand iis feront venus a 
un age plus mur , i i faudra les 
porter á faire queiques exerciecs 
fpirituels, qúi ont cu foúvent de 
bons. í'uccés parmi les aliemandá 
et les polo 11 OÍS. 
1 i , 11 faudra les confoler dans 
G ? ieurs 
. ., . ( ' 5 4 ) 
tiombus illorum occurrendum 
eric, pro qualitate et conditione 
uniufcujufquG adhibitis demons-
trationibus , e£ exhortationibus 
privatis de malo fucccssu divitia-
rum, et bono vocacionis non con-
temnendo fub pcena indictionis 
poense infernali*. 
13. Apnd parentcs, ut fácilius 
filiorum íuorum dcliderio in So-
cietatem ingredicndi condefcen-
dant, ostendatur exceiientia ins-
tituti Societatis, prx aliis rcligio-
rsibns, íanctitaris, et doctrinx Pa-
tmm nostrorura, xstimatio inte-
gra apud omnes, honor et applau-
íus univeríalisjqui Soeietati áíimi.» 
mis et á minimis dcfcrtur ; et re-
cen featur numerus Principum et 
Magnatum, qui magno animi fui 
foiatio in hac Societatc Je fu vixe-
runt, ct mortui funt> et etiamnurn 
vivunt; ostendatur quam gratum 
Deoíic quod juvenes íeíe illi man-
cipe nt. 
ieurs troublcs et dans leurs afflic-
tions, felón la quaiité el la con-
dición de chacun ; en employanr 
des remontrances et des exhorta-
tions parciculiéres du mauvais 
ufa ge des richesses , et de ne pas 
mépriíer le bonheur d'unc voca-
t ion, íous peine des fupplices de 
Tenfer. 
13. Que Ton montre aux peres 
et aux me res, afín qu'ils condes-
cendent plus facilement au deíir 
de leurs enfans d'encrer dans la 
Société 5 l'excellence de fon ins-
ticut en comparaiíbn des autres 
crdrcs , la fainteré et le íc^avoir 
de nos peres , leur réputation par-
mi tout le monde , rhonneur ec 
1'app 1 a 11 dissemene univerfel qu'ils 
ont des grands et des petits.Qu'on 
leur fasse une énumération des 
princes et des grands, qui , á leur 
grande eoníbiation,oncvécu dans 
cette compagnie de Jefus , qui y 
íont morts etqui y vivent encoré. 
G vj Qu'on 
cipe'iit, prxíertim in Socictate fí~ 
lii fui r et quám bonum ñc viro 
cum portaverit jugum Domini ab 
adoleícentia íua. Quod íi dc teñe-
ritudine et mieus perfeeEa aetate 
dífceptecur, declaretur facilitas 
insciciici nóstri^quod prxtertriiim 
votorom obíervationem , nihil 
aliud quod valde molesrum fie 
continec, et quod valde ípeetaa-
dum esc, nullam regulam obliga-
re^nequidem fub peccato venialL 
C APÜT X I V . . 
2}'e cafibus refirvaús, et edufa di-
miuendí é Socíetate. 
i , T>Rxter cafus expressos in 
Constitutionibus, a quibus 
fokis Superior autConfessarius or-
cMnarius,ciim ejus licení:ia5abíolve" 
fepotent?íimtSodomia5mollities^ 
fomi-
Qtfon leur montre combien ileáf 
agréable á Dieu que les jenne^ 
gens fe confacrent á lai, ítir touf 
dans la compagnie de fon fíls, eC 
combien il esc bon qu'un homme 
ait porté le joug du Seigneur 7 etí 
ía jeunesse. Que fi Ton fait diffi-
cuité , a caufe de la grande jeú-
nesse , qu'on fasse voir la facilité 
de notre institut, qui nya rien de 
forc fácheux , excepté robferva-
non des trois vosux; et 4 ce qui ess 
fort remarquable 3 qu âucone ré-* 
gle n'oblige H pas méme fous peine 
de peché vé niel. 
C H Á P I T R E X I V . 
Des cas réfervés ^ & de la raifoM 
de congédíer de la Sodété* 
i . ^ \ U t r e les cas exprimes 
\^Jr dans ies constitutions ^ 
et defquels le fupérieur feul ou le 
confesseur ordinaire 5 avec fa per-
xnisfion 5 pourra abíoudre 3 ii y a 
( 1 
fornicatio, adultcrium, stuprum, 
tactus impúdicas maris aut fe-; 
minie, prxterea íi quis quacum-
que zeli caufa aut occaíione quo-
modolibct quidquam grave mo-
Jiatur contra Socíetatem, ejuíquc 
honorem aut . utilitatem , qux 
ctiam omnes íunt justx cauíx di-
misílonis. 
2. Quod íi quis aliquid hujuf-
modi confiteatur íacramentaliter, 
non prius abfolvatur, quam pro-
miferit fe extra confesíionem Su-
periori maniíestaturum per fê vel 
per Cpnfessarium ; tum Superior 
conckidet,pro bono communi So-
cietatis, quod melius videbitur; et 
fi certa fpes íit criminis occultan-
di, conformi poenitcntia plecten-
dus erir, fm vero quam primum 
dimittendus ; caverit fibi interim 
Confessarius dicere püenitenti il-
lum periclitari de dimisíione. 
3-Si 
. ( 1 5 9 ) 
la fodomie, la mollesse , la for-
nicación , Tadulcere , ractouchc-
ment impudique d'un mále 011 
d'une fe me lie ; et outre cela íi 
quelqu'un , íous quelqüe pretexte 
de zéle, fait quelque chofe de 
grave contre la Société , ion hon-
neur^ ou fon profit; quifonttou-
íes caufes justes de congédier ccux 
qui en font coupables. 
2. Que fi quelqu'un confesse 
quelque chofe de femblable íacra-
mentcllcment, qu'on ne luí don-
ne pas l'abíblution 5 avant quil 
ait promis qu'il le déclarcra au 
fnpérieur hors de la confesíion , 
par lui-méme , ou par fon con-
íesseur , comme il paroitra le 
mieux ; et íi Ton a une eípéranee 
certaine de cacher le crime , il 
le faudra punir par une péniten-
ce convenable , ou le congédier 
au plutot. Que cependant le con-
fesseur fe garde bien de diré á un 
pénitent, quil esc endanger d'é-
tre mis dehors. 3, Si 
3 4 Si quis ex nosrris Cónfessíiriíg 
áudiverit ab aliqna períona exter-
lia^quód cum aliquo é Socieraré 
rem turpem commiferitjnon eam 
priits abíblvat j quam extra Con-
íesíionem apemeric nomen illius 
Cum quo peccavk ; quod íi di-
xerit, adhuc non abíbivatur, niíi 
jurejurando fe obstrinxerit fe nun-
quam id ulii mortalium revelatu-
rum íine coníenfu Societatis* 
4. Si dúo ex noscris Cárnalitef 
jpeccaverint.t íi prior manifestave-
r i t , in Societate rerineatur, alcer 
dimittatur • íed deinde is qui di-
tinetur ita mortifícetur 5 et unde-
quaque afíligatur, uc pnr txdio et' 
impatientia occaíionem det d i -
misfioni, qux statim arripiatur. 
5. Poterit ctiam SocietáS, cum 
fie corpus nobile et pra-stansin Ec-
defia^ a íe prxfcindere hujufmodt 
perfo-
{ í 6 i 5 
5. Si quelqu'un de nos corife^ 
seurs a oui de quelque períbnne 
étrangére , qu'eiie a commis quel-
que choíe de hónteux avec queÚ 
quun de la Société ̂ qu'ilnerab^ 
folve pas > avanc qu'elle luí aitdie 
hors de la confession , le nóni dé 
eelui avec icquel elle a péché.-
Que ñ elle le dit, qu'on la fasse 
jurer qu'elle ne le dirá jamáis á 
períonne , fáos le conícntement 
de la Société. 
- 4 . Si deux des notfes oíit pécíié 
tharhéllemeíi t9que cekii qüi le dé--
clarera le premier íoit recenu dans 
Ja Société et i'autre congédié, 
Mais que celui, que Fon retienr | 
foit eníuite fi fort mortifíé et íí 
maltraité, que par chagrín et par 
impatience il donne occaíion dé 
fe faire chasser , laquelle il faudra 
d'abord embrasser, 
5. La compagnie étánt ITIÍ 
corps noble et excellent dans l'é-
gliíe, elle pourra retrancher d'elle-
petíonasv qnas ad institnti tiostri 
executionem minus idónea: vide-
buntur, quamvis initio íatisfece-
rintj ct facile invenietur occafio; 
íi, nempe, continuo vexentur, ec 
omniafiant contra illorum inclina-
tío nem y fubjiciantur Superioribus 
tetricis^arceantur a studiis ac func-
tionibus honorificentioribus, etc. 
doñee obmiirmurent. 
Retinendi etiam nullatenus 
funt, qui aut Superioribus palam 
iníürgunr s aut palam aut clam 
apud Socios ac potisíimum exter-
nos conqueruntur; ítem qui apud 
domésticos vei externos modum 
agendi Societatis, quoad acquiíi-
tionem aut administrationem bo-
norum temppralium condem-
nant, vd alias rationes agendi, 
verbi gratia, conculcandi ac fup-
primendi male aíFcctos erga So-
cietatem, 
meme ceux qui ne paroítront pas 
proprcs a l'exécution de notre 
instituí ; quoiqu'on en fút ííitis-
fait au commencement ; et l'on 
en trouvera facilement l'occa-
lion , íi on les maltraite perpé-
tuellemenc y ct que tont fe fasse 
contre leur inclination , íl on les 
metfous des fupérieurs íeveres , 
et qu on les éloigne des études ec 
des fonctions les plus honorables, 
etc. juíqu'á ce quils viennent a 
ínurmurer. 
6. II ne faut reteñir, en aucu-
ne maniere , ceux qui s elevent 
ouvertemenc contre les fupé-
rieurs , ou qui fe plaignent en 
public ouen fecret a leurs confie-
res et principalement aux étran-
gers ; ni ceux, qui parmi les no-
tres , ou parmi les étrangers con-
damnent la conduite de la So-
ciété , pour ce qui regarde l'ac-
quifition , ou l'administration des 
biens temporels , ou fes autres 
manieres 
cletáténi § vel dimissos, etc. qultí 
etiam qni Vénetos> Francos, aut 
alíos á quibus Societaá pülfa, ei 
gravia dámna passa esc, in eolio» 
quiis ferunt aut defendunt* 
J. Ante dlinisrioriehl3ácefnm« 
agitandi funt ii qiii dimittentur, 
ámovendi a coníuccis officiís, et 
modo hule j modo lili ápplicandi, 
interim quanEumcnmque benfe 
pr^stiterint ̂  repreiiendendi^ eo-
que título alteri ápplicandi ; pro 
leviori culpa quam forte conifni-
ferint graves pcen^ asfigneñtur, 
tonfuiidántur püblice ufque ad 
impatientiam, tandeniqué tam-
quam aliis perniciofi dimittantur; 
ád hoc autem locos, de quo mini-
me opinantur, eligatur* 
8< Si 
f í Í 5 ) 
panieres d'agir , par exemple ? 
lie fouier aux pieds , ou d'oppri-
fner eeux qui ne lui venlent pas 
du bien pu qü'elle a chasses, etc. 
et meme ceuxqui dans la conver-
fatipn íoufírent ou défendent les 
vénitiens, les ftan^ois, ou les au? 
icres par leíquels la compagnie a ét^ 
ehassée ou a fouíFert; de grand§ 
domipages? 
7, Avant que de mettre dehors 
quelqu?un, il le faut extremerneni 
maltraiter, réloigner des fonc-
íions auíquelles il est accoutu?» 
tné ? etrappliquer a diverfes cho? 
íes. Quoiqu'il les fasse bien , ii le 
faut cepíurer et fous ce pretexte 
Pappliquer encoré á uneautre cho-
le. rour une legere íaute qu'il au-
ra commiíe , qu?on lui impofe de 
rudes peines , qu'on lui fasse ca 
publie de la cpnfufion 9 jnfqu5̂  
le faire impatienter, et eníin qu'oti 
le chasse cpmrne étant pernicieux 
pour les autres ; et pour cela que 
8. Si de aliquo nostrorum fpes 
certa ík de obtinendo Epifcopatu^ 
aut alia dignitate Eccleílastica • 
pnerer coníueta Socictatis vota, 
cogatur alterum emittere, quod 
fempcr bene de instituto Socicta-
tis íenfunis íit^ac dicturus, ñeque 
alio Confessario quám qui de So-
cictate íit, utetur ; quinimo fe in 
ñullis rebus alicujus momenti 
quidquam dífpoíiturumjnifi audi-
to judicio Socictatis-; quod quia 
Cardinalis Toletus non obíerva-
vit, Societas á faneca Sede impe-
tra virque posthac nullusMaranus, 
perfidia: Judaica: aut Mahométicas 
liares admictatur, qui tale votum 
prestare noluerit, et tarriquam 
acerrimus Socictatis hostis quan-
tumcumque eclebris esset, dimit-
tatur, 
CAPUT XV. 
l'on choiíisse une occaíion , qu'il 
nefonp^onne pas. 
8. Si quelquun des notres a 
une efpérance cercaine d'obtenir 
un évéché , ou quelque autre 
dignité éccléíiascique ; outre les 
voeux ordinaires de la íociété , 
qu'on le contraigne d'en faire un 
autre ; c'est quil auratoujours de 
bons fentimens pour l'institut de 
la Société , qu'il en parlera bien , 
qu'il n'aura point de confesseur 
qui n'en fbit, et qu'il ne fera rien, 
qui foit de quelque conféquence, 
qu'aprés avoir oui le jugement de 
la Société. Ce qui n'ayanc pas 
été obfervé par le cardinal Tolet, 
la Société a obtenu du S. Siége , 
qu'aucun Marañe , deícendu des 
Juifs ou des M ahorné ra ns n'y íe-
roft admis, qui nc voudroit pas 
faire un femblable voeu , et que 
quelque célebre qu'il fút, on le 
mettroit dehors comme un vio-
len t ennemi de la Société. 
CHAPITRI 
( 16% ) 
C A P U T X V . 
(̂ tiomodo agendum eum monialL 
hus % u d$votariisf 
iAveant falde Coiifessaril 
ict Coneionacores offender 
reMónialeSjaoc illis daré occaíio-
nem tentationis contra vocatio-
nem; íed contra, affectu potisíl-
jiium Superiorum fibi conciliato, 
procurent Confesíiones íaltem ex-
traordinarias excipere, et concio? 
pes apud eas faceré, íi gratitudi-
nem iilarum vicisíim experiantur; 
multum enim juvare Societaten^ 
possunt nobiles, pr^íertim ac di-
mites Abbatiíe, tum per fe, tum 
per patentes ac amicos fooŝ adeo 
iit mediante notitia primariorum 
monasteriorum paulatim in noti-
yiam et amicitias totius fere civi? 
íacis goáe^s venirp posílt. 
( 1 ^ ) 
CHA P I T K E X V . 
•Commem ilfaut fe concluiré envefi" 
les Religieufes & les D¿votes. 
*' C ^ \ ^ Q } ^ con êsseurs et les 
%k̂ Jf {)réílicateurs fe gardent 
bien d'ofFenfer les religieufes, ou 
de leur donner aucune tentation 
contre leur vocation ; mais au 
contraire, ayant gagné l'afFection 
des fupérieures , quilsfassenten-
forte de recevoir au moins les 
confesíions extraordinaires , et 
qu'ilsypréchent, fielles ontquel. 
que reconnoissancepour eux. Car 
les abbesses , principalement les 
riches et les nobles, peuventbeau-
conp fervir la Société , et par el-
les~mémes et par leurs parens et 
leurs amis; eníbrte que parla con-
noissance des principaux monaf-
téres^ la Société peut parvenirák 
coanoissance et á ramitié de pref-
que toute la viiie. 
H 
( 170 ) 
z, Vetandum tamen ex altera 
parte devotabus nostris, ne Mo-
msteria íoeminarum frequentent, 
ne vivendi ratio illa ipíis magis 
arrideat 3 et fie Societas exípecta-
tione omnium bonorum^qux pos-
íidentjfrustretur; inducantur ve-
ro ad prxstandum votum castita-
tis et obedientix in manibusCon-
fessarü íui , ostendaturque illam 
vivendi rationem esse conformem 
primitiva: Eccleíix moribus, ut-
pote iucentem in domo, et non 
llib modio fine proximi sedifica-
tione ac fructu animarum ; prx-
terquam quod cxemplo viduarum 
illarum Evangelicarum Christo in 
Sociis ibis benefaciantde fubstan-
tia fuá.: denique omnia qux in 
praejudicium claustralis vitx funt, 
exponantur, eique applicent, hu-
jufmodi instructiones illis fub fe-
creti íigillo communicent^ ne for-




i , II faudra néanmoins dé-
fe nd re á nos dévotes de fréquen-
tcr des monascéres de femmes , 
de peur que leur maniere de vi-
vre ne leur plaife davantage , et 
que la Société ne í'oic frustrée 
dans i'atcente de tous les biens 
qu'clles possédenr. Qu'on Ies en-
gage a fairc voeu de chasteté et 
d'obéissance entre les mains de 
leur confesseur , et qu'on leur 
montre que cettc maniere de vi-
vre est conforme aux moeurs de 
la primítive égliíc ; puifqu'clle 
éclaire dans la maifon í et qu elle 
n'est point cachee íous le bois-
seau , fans que les ames en foient 
édiíiées ; outre qu'a l'exemple des 
veuves de l'évangile, elles font 
du bien á Jeíus-Christ de leur 
fubstance, dans íes compagnons. 
Enfin qu'on leur di fe tout ce qui 
fe peut diré au préjudice de la vie 
claústrale ; et qu'on leur fasse 
ees instructions íous le feau du 
Hij ülence^ 
( í ? * ) 
C A P U T X V L 
.JDe cpntemptu divuiarum palan% 
prce fe ferendo, 
i . I V J E feculares nobis adícri-
X l | bant nimium aíFectum er̂  
ga dividas, juvabit nonnumquam 
recufare eleemofynas minoris mo-
mentî qux pro officiis a Societate 
prarstitis ofíeruntur ; quamquam 
ab iis qui omnino nobis funt ad-
dieti,etiam minimas quafcumquc 
acceprare conveniat, ne avaricise 
arguamur, íi tantüm dona iníig-
niora admirtamESf 
2 . Ncgandx erunt fepulturae 
períonis vilibus in tempiis nos-
tris, quamvis valde addieti fue-
rint Societati, ne videamur piar?? 
litate mortuorum dividas venad, 
ce constet de beneficiis quae a 
mortuo recipimus, 5?CUÍB 
0 7 3 ) 
filen ce ^ de penr qu'elles ne vicn-
nenc aux oreilles des Religieux, 
C H A P I T R. E X V I -
De ta maniere de faireprofesjion de 
méprifsr les ñchesses. 
i . T ^ X E peur que les féculiers 
X_-^ne nous attribuent trop 
de pasííon pour les richesses > il 
fera utile de refuíer quelquefois 
les aumones de moindre confé-
quence , que Ton offre pour des 
offices rendus par notre Societé ; 
quoiqu'il faille accepter les moin-
dres de gens qui nous font atta-
chés , de peur qu'on ne nous 
accufe* d'avarice íl nous ne re-
cevons que les plus coníldérables. 
i . II íaudra refufer la fépultu-
re aux perfonnes viles dans nos 
Eglifcs , quoiquellcs aient eré 
forc attachées a la Societé ; de 
peur quil ne fetnble que nous 
cherchions des richesses par la 
Hiij muí-
( 174) 
3. Cum viduls aliiíque perfónig^ 
qua: Societati pleraque fuá dede-
runt,agendum ericvalde refolute 
et acrius cxtcris paribus, quam 
cum aliis, ne videamur propter 
coníídcrationem bonorum tcm-
poralium illls favcre plus q ám 
cxteris ; inimo ídem obíervari 
convenit refpectu illorum qui m 
Socictate funt, fed postqnam bc-
noruni íuorum cesfionem et refig-
nationem in favorem Societatis 
fecerint; etíi necesse ílt, á Socie-
tate dimittantur, fed omni cum 
difcretione, ut faltem partem eo-
rum qux Societati dcderunt ei re-
linquant, aut morientes Testa* 
mentó legent. 
CAPUT XVII. 
mukitnde des mores, et que l'oti 
lie voie le profic que nous faifons» 
3. 11 faudra agir fórt íéfolu-
ment á Fégard des veuves et 
des autres per formes qui auront 
donné ieurs biens a la Société > 
et avec plus de vigueur,tout étant 
égal, qu'avec les autres ; de peur 
qu'il ne femble que nous favori-
fions plus les uns que les autres > 
par la confidération des biens 
temporels. 11 faut méme obferver 
la méme chofe á l'égard de ceux 
qui font dans la Société , aprés 
qu'ils lui auront cede et réíigné 
leurs biens ; et s'il est nécessaire 9 
qu'on les congédie de la Société, 
mais avec toute forte de difere-
tion/afin qu'ils laissent anmoins 
une partie a la compagnie de ce 
qu'ils lui ont donné , ou qu'ils le 
lui léguent par testamenten mou-
rant. 
H iv CHAPITRE 
C APUT X V I L 
J}e mediispromovendí Sodetatem». 
i . X N primis in hoc incumban! 
Jtomnes, ut etiam in rebus 
parvi momenti unum femper fen-
tiant, et fakcm exterius dicant; 
íic cnim quantumcumque resmun-
di hujus turbidíE fuerint, Societas 
femper necessarió augebitur et 
coníirmabitur^ 
2 . Sic omnes lucere nitantus 
doctrina et exemplis, ut reliqut 
Religioíi 5 prídertim ii qui de Cler 
jro funt, Pastores,etc. fuperenturj, 
tandemque vulgus omnia a nos-
tris tantum prxstari optet; quia 
immo hoc palam dicatur, non re-
quiri in pastoribus doctrinam tan̂  
tam, modo fuo muñere bene fun-
gantur, coníilio enim Societatem 
|uvare posse, qux idcirco studia 
íuxnmopere commendata habet. 
m m 
CHA P I T R E X V I L 
Des moyens cTavancer la SóciétéL 
,Ue tous táeiient princi-
palement, me me en des 
chofes de petite coníéquence d'é-
tre du meme íenciment, ou au 
moins quTils le difent extérieure-
ment; ear ainíi quelqiie trouble 
qu'il y ait dans les afFaires du 
monde, la Société s'augmenterít 
et s'afFermira nécessairement. 
2 , Que tous s'eííbrGenE de bril-
ler par leur f̂ avoir et par leur bou 
exemple , ain qu'ils furpassent 
íous les autres religieax , et par-
ticuliérement les pasteurs , etc.. 
et qu enfín le vulgaíre íbnliaite 
que les notres fassent tout. Que 
ron diíe méme en public qiñl 
n'est pas befoin que les pasteurs 
aíent tant de f^avoir , pourvü 
qirils s'acquittent bien de i'euís 
devoirs j parce qu'ils peuvent íe 
H v íervir 
( 
3". Fovendi Reges ac Principes 
hac doctrina, quod fides Catholi-
ca in prxfenti statu persisrere nc-
queat fine Politifmo, íed ad hac 
magna opns difcretione ; hac ra-
tione nostri grati erunc Magnati-
bus, ec ad intimiora confilia ad» 
hibebuntur. 
4. Foveri poterunt novis, lee-
tisfimis^et certisíimis undiquaque 
tranícriptis. 
5. Ñeque parum conferet íi 
Magnatnm et Principnm dissen-
tiones cante ac fecreto nutrian-
tur, etiam cum mutua viríum in-
fractione ; quod íl animadverte-
retur venfimiliter conciliandos, 
Sotietas quámprimum illos paci-
ficare 
( I79 ) 
íervlr du confeii de la Soclété > 
qui, á cauíe de cela , doit avoir 
les études en grande recomman-
dation, 
3. II faut faire goúter anx Rois 
et aux princes cctte doctrine , 
que la foi catholique ne peut fuh-
fister, dans l'écat préfent , íans 
politique , mais en cela , il fauc 
employer beaucoup de difcre-
tion. Par - la les notres feronc 
agréables anx grands , et íeront 
rê us dans les coníeils les plus 
fecrers. 
4. On ponrra entretenir leur 
bienveillance, en tranfcrivantde 
toutcs parts des nouvelles choi-
fies et assürées. 
5. II ne ferapasd'un petitavan-
tage, íl Ton enrretient fecrete-
ment et avec prudence Ies divi-
fions des grands, méme en rni-
nant mutuelíement leur puissan-
ce. Que íí Ton volt qu'ii y a ap-
parence qu'ils fe reconcilieront, 
H vj la 
ficare contcndet, ne alíunde príe-
veniarur. 
4. Ingenerañda ómnibus mo~ 
á i S y príefertim vulgo et Magnati-
buŝ opinio de Societatis ereetionc 
períingularem providenciam divi-
nam y juxta Prophecias Joachimi 
Abbatis, ad hoc ut Eccleíia dê  
pressa ab hcercticis elevetur. 
7.. Tum Magnatum' et Epifco^ 
porum gratiá obtentá, occupandi 
Pastoratus et Canonicatns, ad re-
formationem Cleri exactiorem s, 
cjui oiim fub certa regula cum Epif-
copis luis vivebant í ct ad perfec-
tionem tendebant ; ac tándem ad 
Abbatias, et Prelaturas afpiran-
dum, quas attentá ignavia ac sto-
piditate Monachorum, ubi vaca-
verint , non erit difficile asseqni 
etenim ex re Eccleíia: omnino fo-
íetjíi omnes Epiícopatus a Socic-
/ ^ tate 
( 1 8 1 )• 
ía Socíeté tachera d'abord de Ies 
accorder , de peor qu'elle ne íoit 
prévenue d'aiileurs. 
6. II faudra en toutes manie-
res perfuader au vulgaire princi-
palement et aux grands , qoe la 
Société n'a pas été établie fans 
une providence divine particulie-
re, felón Íes prophéties de rabbé 
Joachim, afín que régliíe humi-
Hée par les hérétiques íbit relé» 
vée.. 
>• 7. Aprés avoir gagné la fa-
veur des grands et des évéqties 5, 
il faudra fe faiíir des cures et des 
canonicats 5 pour réformer plus 
exactement le elergé , qui vivoit 
autrefois fous une certaine re-
gle avec fes évéqnes, et tendoít 
a la perfection. En fin ií faudra. 
afpirer aux abbayes et aux préla^ 
tures , qii'il ne fera pas diffieile 
d'avoir, fí Ton confidere la faî  
neantiíe et la stupidité des moi-
nes ^ lorfqu'ellcs viendront á va-
quer 
( 181 ) 
íate tenerentur,immo fedes Apof--
tolica posíiderecur ; prseíertim fí 
Pontifex bonorum omnium Prin-
ceps temporalis fieret; quare om« 
ni ratione temporalia Socíetatis^ 
prudenter tamen et fecreto paula-, 
tim extendenda, ñeque dubium 
quin tune áurea íkculaetpax con* 
tinua ac univerfalis^etconícquen-
ter benedictio divina Eccleíiam 
comicaretur. 
8. Quod íi ípes non affiilgeat 
ad h x c perveniendî cum equidem 
necesse ílt ut veniant fcandala i 
pro tempore invertendus erit sta-
tus politicus, et incitandi Princi-
pes nostris familiariter urentes ad 
bella mutua et importuna ; ut lie 
ubique Societas imploretur ac im-
pendatur reconciiiationi pubiiex, 
uc 
( 1^3 ) 
quer. Car i l feróic avantageü^ i 
Téglife , que tous les évéchés 
fussent tenus par la Société , et 
méme le fiége apostolique 'y prin-^ 
cipalement íi le pape devcnoit 
prince temporel de tous les bienSi 
G'est pourquoi il faut peu-á-peu, 
mais prudemment et fecrete-
ment, étendré íe temporel de 
la Société j et il ne faut pas don--
ter que ce ne fút alors un fíécle 
d'or que Ton n'y jouít d'une 
.paix continuclle et univerfelle , 
et que par conféquent la béné-
diction divine n'accompagnát 
rEglife. 
8. Que íi Ton n'efpére pas de 
parvenir-Iá , puifqu'il est néces* 
sai re qu'il arrive des ícandales s 
il faudra changer de politique 
íelon le temps, et exciter tous 
les princes aínis des notres á fe\ 
faire mutuellcment de terribles 
guerres ; afín que Ton implore 
par-tout le fecours de la Société s 
€C 
( 1 8 4 } 
ut communis boni auctrh-r̂ et pri-
mariis beneíiciis et dignitatibus 
EccleíiastÍGis compenfetun 
9. Deníque Eoc faltem conabí-
tur Societas efficere, acquifíti 
Friticipum gratiá et auctoritate^ 
ut ab lis á quibus non amatur, ía.U 
tcm timeatur. 
M I S. 
( ^ 5 ) 
cf qû on Temploie á la, réconci-
liation publique y comme la cauíe 
du bien commun , et qu'elle foit 
récompenfée des principaux bé-
néfices et des dignités Eccléíias-
tiques. 
9 . En fin la Société , aprés 
avoir gagné la faveur et l'auto-
rité des princes , tachera d'étre 
au moins redoutée de ceux done 
elle n^st pas aimée. 
F I N, 
( i M > 
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Religiojiŝ qui iifdem inE cele fía % 
s quíbus 
piíbüs nos funcdonihus vacdñis 
CAPUT V I De conciliandís So-
cietatí viduis opulentis. 5^ 
CAPUT VIL Quomvdo confervan-
dce. Vidmv, et difponendum de 
bonis quce habent. G% 
CAPUT V I I I . Quomodo facíen-* 
dum, ut filii et film Viduarum 
relígiofum aut devotarium sta^ 
tum amplectantur, % 6 
CAPUT IX. De reditibus Collegio* 
rum augendu. 9 4 
CAPUT X. De difciplince hujus ri* 
gore privato in Societate, 110 
CAPUT Xt. Qualiterfe nostrí una* 
nimiterpmstahunt contra dimis* 
sos e Societate» 118 
CAPUT XIÍ. Quínam confervarí 
ac jvveri in Societate deheam. 
140 
CAPUT X I I I . De delectu juvenum 
in Societatem admittendorum y 
et modo retinendi. 14.6 
CAPUT XIV» De cafibus referva-
. tis % 
{ IU ) 
tís, et caufa dímittendí e Sociê  
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